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N ous (lvons la doulenr cl'annoncer aux associes 

de l'anr,re de In, Propagation de b Foi Ia mort 

de },Ionsienr A. A. Parent, qui depuis l'6tn,blisse­

ment de la So~iete a Quebec, rell1plissait :1 yec 

un remarquable dunmement les fonctions de 

Tresorier. 

Les nombreux serVlces qn'il a rend us lui ont 

donne droit nux prieres des mem hrcs de Ia 

Societe; et ces prierGs, nous en ayons la confiance, 

ne lui manqueront point. 

Alexandre Benjamiri Sirois, ucuier, a remplac6 

:MollSiel1r Parent comllle membre cln Conseil. 

Monsieur Jean B:1ptiste Antoine Ferland, prMre, 

a ete nomme Tresorier. 





AVANT-PROPOS. 

Les annales de Ia Propagation de Ia Foi publiees 
a Lyon nous retracent les progres que fait notre 
sainte religion dans les missions etrangeres, les 
persecutions auxquelles elle est soumise en haine 
du Christ son divin fondateur, et les victoires 
qu'elle remporte sur les suppots de satan. Dans 
l'Australie et dans l'immense empire de la Chine, 

sur Ies plateau~ eleves du Thibet et sur les 
rivages glaces de la Laponie, au milieu des 
deserts brulants de l' Afrique et des pampas de 
l'Amerique du Sud, de zeles missionnaires arro­
sent de leurs sueurs Ie bon grain de l'evangile, 
qu'eux-memes et leurs predecesseurs ont penible­

ment enfoui dans Ie sol; tan dis que dans 130 
Cochinchine Ie sang des martyrs coule a larges 



AVANT-PROPOS. 

fiots, et, suivant l'enel'gigue expression de Tertul­

lien, promet une abondante moisson de chretiens. 

Par leurs anmones et leurs prieres les associes 

de la Propagation de la Foi ont Ie bonheur de 

prendre part aux travaux de ces ze1es mission· 

naires, et de coop6rel' avec eux a l'extension du 

catholicisme. 

Cependant en s'occupant de la conversion des 

penples infideles, la Societe n'oublie pas les 

enfants de notre pays. Elle fournit aux mission­

naires eanadiens 1es moyens de pourvoir aux 

besoins spiritl1e1s des pauvres sauvages, disperses 

dans les bois, SUI' les bords des grands lacs du 

nord ct dans nne partie du bassin de la baie 

d'Hudson. .Aux colons qui quittent les anciennes 

paroisses pour aUer ouvrir des terres au milieu de 

1a foret, elle Olll'e les moyens d'obtenir de temps 

en temps la visite d'un pretre et d'elever uno 
humble chapelle dans l'etahlissement naissant. 

Depuis quelques annees, en eifet, on voit la 

popUlation du pays s'avancer rapidement dans 

toutes les directions, s'emparer du sol, ct former 

de nouveaux centres de colonisation. Oe que Ie 
dGfricheur canadien demande apres 1a confection 

des chemins, c'est Ie pretre et la chapelle; eh bien! 

la Societe de la Propagation de la Foi fournit 1es 



A V ANT-PROPOS. 

deux derIliers a rnesnre que Ie gouvernement 

accorde les premiers. Ohaque annee des chapelles 

Bont baties et des dessertes nOllYelles sont etablies. 

Durant les deux derniel'c8 ann6e8, un mission­

naire a ete place a Robernl sur Ie lac Saint­

Jean, et deja 1n, population de co canton a 
quintuple; au-dela de ce point, deux missions 

nouvelles, Ohamouchouane et Demeulles sont en 

voie de se former, et soront avant dix ans en etat 

de rivaliser en prosperite avec bien des anciennes 

paroisses du Saint-Laurent. Des cures resident 

aujourd'hui a Sainte-Anne du Saguenay, ainsi 

qn'a l'Anse Saint-Jean, et leur presence a donne 

Ia vie et Ie mouvement aces etablissements. 

Bientot, il y a tout lieu de l'esperer, Tadoussac, 

l'ancienne residence des missionnaires jesuites, 10 

lieu ou fut erigee la premie,re chapelle du Oanada, 

aura l'avantage de posscder un pl'etre fixe, et 

cette pensee a deja attire nne population nou­

velle dans les environs. 

Sur Ia cote du Labrador ont etc places deux 

missionnaires, l'un aN ataskouane, et l'antre a Ia 

Pointe-aux-Esquimaux; nn autl'e est charge des 

familles nombl'euses qui se sont portees sur les 

bOl'ds du lac Tcmiscouata; avant longtemps, il y 

en aura an milieu des Acadiens de la riviera 



8 AVANT-PROPOS. 

Metapediac, sur Ie parcours du chemin Tache, 
et sur les bords du lac Megantic. 

Ainsi, it mesure que la religion catholique 
s'etend et s'afl'ermit dans Ie Bas-Canada, Ie peuple 

du pays s'accroit et se fortifie. Au moyen de 
leur aum6ne, les associes soutiennent une reuvre 
patriotique aussi bien que religieuse. 



(Jomptes de la Propagation de la Foi pour la 
25e annee, dn ler deoembre 1860 au 1er deoem­
bre 1861. 

DEPENSES, 1860-1861. 

Anna1es de Lyon .... , .............. . 
Missions d'Abbitibi et des Chantiers .. . 
Diocese de St. Boniface ............. . 
Hopital de 1a Marine .... ' ........... . 
Grosse lIe .......................... . 
Mission du St. Manrice ............. . 
Riviere au Renard ................. . 
N otre·Dame de la Baie des Sables .... . 
St. Epiphane ....................... . 
Temiscouata, 1 Annee ........... , ... . 
Supplement pour 59-60 ............ . 
Chemin du Lac .................... . 
Emplacement et Presbytcre de Roberval 
Presbytere, St. Octave .............. . 
Emplacement pour Ia Chapelle de Ia 

Riviere aux Sables .....•.•......... 
Presbytere, Anse St. Jean. _ ......... . 
Presbytcre de Temiscouata ....•...... 
ChapeUe de Kennebec .. _ ....••...... 

" du ,Bassin de €-aspe ......... . 
" lIe de Bonaveftt~re ........ . 
" de Gosford ...•............ 

Missionnaire de Maria .............. . 
" de Ste. Anne du Saguenay 
" de Port Daniel. ........ . 
" d' Armagh .............• 
" de St. Malacbie ......... . 

234 7 6 
150 0 0 
120 0 0 

10 0 0 
5 9 4t 

175 0 0 
12 10 0 
30 0 0 
12 10 0 
40 0 0 
25 0 0 
400 

50 0 0 
7 10 0 

25 0 0 
2 10 0 

25 0 0 
25 0 0 
15 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
12 10 0 
12 10 0 
10 0 0 
40 0 0 
30 0 0 

£ 1093 16 lOt 
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£ S. D. 

Montant de l'autl'c part ......... 1093 16 ]OZ 
MissiOllnail'c de Cranbol1l'lle.. . . . . . . . . 10 0 0 

" de Broughton.. .. . .. .. .. 30 0 0 
" de LeedR.. .. .. .. ....... 12 10 0 
" de Kennebec .... '" . . . . . 7 10 0 
" de St. Evaristc. . . . . . . . . . 30 0 0 
" de vV olfestown .. " . . . . . . 15 0 0 
" de Valcartiee. . . . . . . . . . . . 20 0 0 
" de Laval et Lac Beauport. 40 0 0 
" de St. Fidele. . . . . . . . . . . . 25 0 0 
" des ESCOtllnins .... 0...... 37 10 0 
" du Labrador ............ 100 0 0 
" AnseSt.Jcan ........... 10 0 0 
" c1'I-Iehel'tville ... '" . . . . . . 25 0 0 
" de Roberval............ 50 0 0 
" de Mont-Carmel. . . . . . . . . 25 0 0 
" Chemin Elgin pour 2 ans. 20 0 0 
" Vases SaCl'es. . . . . . . . . . . .. 100 0 0 

Chapelle de Mille Vaches ... '" . . . . . . . 5 0 0 
Impression de 2,800 exemplaires des 

Rapports ...... ,. . . . . . . . . . . . . . . . .. 97 10 0 
T:-ansport et distribution des Annales, 

port de lettres, c10uane etc.. . . . . . . 26 13 1 

£ 1780 9 II! 

En caisse Ie leI' c1ccembre 1860 ....... 1730 0 '1 
Recette depuis Ie Ie\' Decembre 1860 

au leI' Decembre 1861. ............. 1686 19 5z 

TotaL ...................... £3416 19 6Z 
Depense pour Ia meme annee ........ 1780 9 III 

Quebec, 10 d6cembre 1861. 

Balance £1636 9 7 

ANT. A. PARENT, 

T.P.F. 
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REOETT1L 

Notre-Dame de Quebec ...•.•....•... 
Dames Ul'sulines .•.•..•......••.••• 
Hotel-Dieu ......••.........•.•...•• 
St. Patrice de Quebec .••...•••......• 
Faubourg St. Jean •.••..••.••..•.•.• 
St. Roch de Quebec .......•........• 
St. Sauveur ... '" •••.......•.....••. 
Notre-Dame des Anges .............• 
St. Pierre, Ile d'Orleans ••.. , .•.•....• 
St. Laurent, do ........... . 
St. Jean, do .......... .. 
St. Franc;ois, do ........... . 
Ste. Famille, do ........... . 
Grondines ..•.••....•.•..•••..•....• 
St. Casimir ..... '" ..•...•.......... 
Deschambault .•.•......•.••••....•• 
St. Alban ...•.....•••.•.......••... 
Cap Sante ....•..........•...•.•...• 
Portneuf ...........•..............• 
St. Basile .............•... , ......•. 
Ecureuils ...........•.....•••...... 
Pointe-aux-Trembles ......•.......... 
St. Augustin ..•.......•..•......••• 
St. Raymond .....•.•............... 
Ste. Catherine ..................•...• 
Ste. Foye .......•.................. 
St. Colomb ...•...................•• 
St. Felix .......•.. , ..............•• 
Ancienne Lorette .................. . 
St. Ambroise .........•....•••...... 

Pal' testament du Sieur Cliche .....• 
Valcartier ................ " ....... . 
Charlesbourg (3 ans) •.....•...•.... 

£ s. 1>. 

69 6 8f 
6 14 2 
600 

43 0 0 
30 18 0 
92 9 4 
51 12 4 

7 7 0 
32 8 It 
29 10 7! 
37 11 3 

6 6 5! 
10 17 10 
20 0 0 

5 6 H 
26 0 0 

6 2 6 
9 18 7 
2 10 0 

7 10 1 
12 16 10 
33 7 0 

3 2 9 
5 10 2 

17 17 0 
18 7 9 

7 5 0 
24 18 9 

25 0 0 
2 10 0 

26 6 9 

£ 678 11 7! 
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JYIontant de l'autre part .....• 
L:1val ............................. . 
Beanport .......................... . 
_Ange Garc1ien ..............•......• 
Chateau Hiehet· ...•... '" ....•...... 
Ste. Anne de BeaupnL ..•.... , ......• 
St. Ferrcol .......................•. 
St. J oachinl ....................... . 
Petite Riviere ..................... . 
Baje St. Paul ... " ..................• 
St. Urbain .. " ............••.•....• 
Eboulemcnts ...................... . 
Ile aux Coudl'es ............ , ..•..... 
St. Irenec ......................... . 
:Th1albaie .......................•..... 
Ste. Agnes ........................ . 
St. Fidele ..... , ... , ............... . 
St. Alexis .........•.............•.. 
St. Alphonse ...................... . 
Grand-Bl'iHe ................... '" .. . 
IIebertvil1e ........................ . 
Roberval .......................... . 
Chicoutimi .....•................... 
Ste. Anne du Saguenay •............. 
Escoumins ..•.... -................. . 
Somerset .......................... . 
Ste. Sophie ............. , ........... . 
Ste. Julie ....... , ................. . 
St. Ferdinand ...................... . 
St. Jean DeschailloDs ............... . 
Lotbiniere ......................... . 
Ste. Croix ......................... . 
St. Flavien ........................ . 
St. Antoine ....................... . 
St.Apollinaire ..................... . 

£ s. D. 

678 11 H 

10 9 5 

16 4 8~ 
2 8 5 

10 16 5 
5 0 5i 
7 8 4 
2 16 3 

14 14 0 
3 1 5 
8 15 3~ 
5 5 0 

7 2 oi 
3 0 0 
4 3 0 

7 15 0 

9 0 0 

8 0 3 
1 10 0 
8 9 9 

30 0 0 
15 3 10 

10 3 0 
1 13 4i 

£ 871 11 7 
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Montant de l'autre part .•.•.. 
St. Nicolas ........................ . 
St. Romuald (2 ans). .............. .. 
St. Jean ChrysostOme ............... . 
St. Lambert .......................• 
St. Isidore ........................ . 
St. Bernard ....................... . 
St. Gilles ........... '" .•........... 
Ste. Agathe .......................• 
Leeds ............................• 
St. Sylvestre ....................... . 
Broughton ........................ . 
St. EIEem· ......................... . 
St. Frederic ....................... . 
St. Franyois de Beauce ............. . 
St. George ............... , ........ . 
Tring- ............................. . 
St. Evariste .....................•.. 
Lambton ........................... . 
St. Joseph, Nouvelle Beauce ........ . 
Ste. JUarie ........ do .............. . 
Ste. Marguerite .................... . 
Ste. Hlmedine ..................... . 
St. Edouard de Frampton ........... . 
St. ]\IaJacbie .........•.............. 
Ste. Claire ........................ . 
St. Anselme ....................... . 
St. Henri. (*) ................. ,. , ... . 
Notre-Dame de Levis ............... . 
St. Joseph, Pointe Levis .......•..... 
Beahmont ......................... . 

£ s. n. 
871 11 7 
16 0 7 

4 0 0 
5 13 11 
3 7 3 

10 2 2 
10 8 10 

5 7 0 

9 0 0 
3 () 6 
0 1 Df 
0 13 0 

1 0 0 
3 6 11 
9 16 5~' 

]5 3 3:} 

4 15 1 
2 0 2 

8 0 0 
17 ]0 4z 
57 2 3 
26 16 4 
12 7 1 

£ 1097 10 7 

(*) Par oubli, la somme fOllrnio par Saint Henri n'a 6ta 
in serite qu'en 1862. 
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£, s. D. 

Mont ant de l'autre part .•.•.. 1097 10 7 
St. Charles. . . . . • . . • . . • . . . . . • . . . . . . • 32 0 0 
St. Gervais. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . • 10 9 101 
St. Lazare. . . . • . . . . . . ... . . . . . . . . . • . . 4, 9 9 
Mailloux .......................... . 
St. Raphael. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 15 3 3 
St. Michel 60 £36. O. 0 ) ........... . 

61 £30. O. 0 f .......... .. 
St. Valier .......................... . 
Berthier ........................... . 
St. Frangois du Sud ......•......•... 
St. Pierre du Sud ..................• 
St. Thomas ........................ . 
lIe anx Grnes ...................... . 
Cap St. Ignace ........ , ............ . 

Testament de DUe. Riverin ........ . 
Islet ......................... '" .. . 
St. Jean Port J oli .................. . 
St. Aubert .........................• 
Ste. Louise ........................ . 
St. Roch des Aulnets ............... . 
Ste. Anne de 1a Pocatiere (2 ans) ... . 
College de Ste. Anne ............... . 
Riviere Ouelle ................ " ..•. 
St. Pacollle .................... , ... . 
N otre·Dame du Mont-Carmel ........ . 
St. Pascal .. '" .................... . 
St. Denis ......................... . 
Kamouraska ............. '" ....... . 
St. Andre ......................... . 
Ste. HeUme .........•............... 
St. Alexandre ..................... . 
Notre-Dame du Portage ............ . 
Riviere-du-I.oup ................... . 
St. Anton in ....................... . 

66 0 0 
15 3 91 

'7 16 3 
8 16 3 
800 

18 11 0 
::32 0 8f 
36 8 0 
10 0 6 
47 6 0 
15 0 0 

3 15 5 

25 0 0 
39 10 0 

9 16 3 
5 19 8! 

13 15 0 
12 14 101 
10 0 0 

3 6 8t 
8 5 7! 

£ 1556 19 6" 
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£ s. D. 

Montant de I'autre part ...... 1556 19 Oz 

Lac Temiscouata .....•.............. 
St. Ars?me ..•............•........... 
St. ]Uodeste .........................• 
Cacouna ............ '" ............ . 
ne Verte .......................... . 
St. Eloi ........... , ............... . 

15 10 
o 15 

13 1 
9 13 

8 
It 
2 
6 

Trois Pistoles .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 5 0 
St. Simon. . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . 6 3 10 
St. Fabien ......................... . 
Ste. Cecile ............. " .......... . 
St. Anuclet ............... '" ...... . 
Rimouski ......................... . 
Ste. Luce ......................... . 
St.e. Flavie .................. ~ ..... . 
S. Octave de Metis ................. . 
Notre-Dame de la Baie des Sables .... . 
l\'Iatane ........................... . 
Ste. Anne des Monts ............... . 
Riviere au Renard .................. . 
Donglasto,,-n ..................•.... 
Perce. Don d'un particulier ......... . 
Grande Riviere .................... . 
Port Daniel ....................... . 
Pasp6biac ... , .......... , .......... . 
Bonaventure ....................... . 
l\iaria .................. '" ........ . 
Cal'leton .... " ., ......... , ........ , 
Ristigouche ....................... . 

5 3 11 

8 18 
1 15 

1 1 

o 15 

3 19 
3 0 

o 5 

o 10 
3 15 

9 
o 

8 

o 

7 
o 

o 

st 
o 

Vente de Testaments................ 12 10 0 
De la succession de feu MonsI'. P. A. 

Parent, Cure de S. Pierre ......... . 
Legs d'Oliviel' Fiset, Ecl' ............ . 
Rentes &c., &c .................... . 

9 12 6 
500 

12 3 6 

£ 1686 19 5t 
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Oomptes de la Propagation de la Foi pour l'annee 
comm,engant le 1er decemore 1861 et finissant 
le 161' decemore 1862. 

26eme annie. 

DEPENSES. 

Annales de Lyon ............................ . 
Abbitibi et Chan tiers de l'Outaouais ... .. 

234 7 6 
160 0 0 

Diocese de St. Boniface .................... . 120 0 0 
Hopital de la Marine ........................ . 
:Mission du St. :Maurice ................... .. 

10 0 0 
175 0 0 

Labrador, Pointe aux Esquimaux et 
N ataskouan ............................... .. 100 0 0 

Hebertville .................................. .. 25 0 0 
Roberval ..................................... . 50 0 0 
Anse St. Jean ............................... .. 40 0 0 
Desserte de l'Anse St. Jean, 1860-1861. 2 5 0 
Escoumins .................................... . 37 10 0 
Ste. Anne du Saguenay .................... . 6 5 0 
Laval et Lac Beauport .................... .. 40 0 0 
V alcartier ...................................... . 20 0 0 
W olfestown .................................. .. 15 0 0 
:Missions de St. Fidele ...................... . 15 0 0 
St. Evariste, supplement 1860-~n ...... . 7 10 0 
St. Evariste pour 1861-62 ............... .. 
Leeds ......................................... .. 

30 0 o. 
12 10 0 

Broughton ..................................... . 30 0 0 
I.Jac Temiscouata ........................... .. 40 0 0 
Port DanieL ................................. .. 10 0 0 
Riviere au Renard ......................... .. 12 10 0 

£ 1182 17 6 
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£ S. D. 

Montant de l'autre part ...•.. 1182 17 6 
Notre-Dame de la Ba.ie des Sables....... 20 0 0 
Armagh, B_uckland .............. ............. 40 0 0 
Cranbourne.................................... 10 0 0 
St. Malachie et St. Leon..................... 30 0 0 
Ashford......................................... 15 0 0 
l'lfont-Carmel.............. .......... ........... 30 0 0 
Ste. Anne des Monts........ ..... ........... 12 10 0 
Chapelle de la Baie des Sables............ 15 0 0 
Pre'sbytere de Roberval........ ............ 25 0 0 

" de l'Anse St. Jean .............. 15 9 9 
" du lac Temiscouata........ .... 25 0 0 
" de Broughton........ ........... 15 0 0 

Chapelle de Ste. Felicite....... ............. 25 0 0 
Terrains pour deux chapelles dans 

Aquam...................................... 25 0 0 
Presbytere de Tadoussac.......... ......... 25 0 0 
Pl'esbytere de LavaL................. ...... 5 0 0 
Vases Sacres ................................... 150 0 0 
Supplement au Missionnaire de Buck-

land 1860-61............................... 5 0 0 
Annales de Lyon et de Baltimore et 
. poste........................................... 34 15 lIt 

£1705 13 2t 

RECET'fES pour la meme annee. 

N otre·Dame de Quebec ................... .. 
DarneR Ursulines ............................. . 
Hotel·Dieu ................................... .. 
Seminaire de Quebec ...................... .. 

178 12 6 
752 
600 

10 9 10 

£ 202 7 6 
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£ s. D. 
Montant de l'autre part ..... . 202 7 6 

Petit Seminaire .............................. . 3 3 4 
St. Patrice de Quebec ..................... . 26 5 0 
Faubourg St. Jean .......................... . 
St: Roch de Quebec ......................... . 

30 2 0 ! 
114 7 H 

St. Sauveur ................................... . 46 8 H 
N. D. des Anges ............................ . 
St. Pierre, Ile 'a' Orleans .................... . 

6 15 0 
33 10 H 

St. Laurent .................................. .. 26 14 8 
St .. J ean de PIle d'Orleans ................ .. 32 12 . 6 

Testament de Dlle. Fr::tny. Curodeau. 25 2 6 
St. Franyois de l'Ile d'Orleans ............ . 6 14 0 
Ste. FaJllille ................................ .. 19 o 10 
Grondines .................................... .. 17 4 6 
St. Casimir .................................... . 3 19 3 
Deschalllbault ................................ .. 26 3 6 
St. Alban ...................................... . 7 13 O! 
Cap Sante ..................................... .. 
Portneuf ...................................... .. 2 5 9 
St. Basile ...................................... . 
Ecureuils .................................... . 7 15 6 
Pointe-aux-Trembles ....................... .. 17 7 3 
St. Augustin .................................. .. 
St. Rayl1l0nd .................................. . 

35 4 0 
4, 0 0 

Ste. Catherine ................................ . 4 5 H 
St. Felix ....................................... . 5 2 2 
Ste. Foye, pour 1861. ..................... .. 
St.fColomb ................................. .. 

15 5 H 
17 3 3! 

Ancienne Lorette ............................ . 21 12 3! 
St. Ambroise ................................. .. 33 6 6 
Valcarticr ..................................... . 1 15 0 
Charles bourg ................................ . 14 1 7 
Laval. .......................................... . 6 7 0 
Beallport pour 1861. ....................... . 24 14 9 

" pour 1862 ....................... .. 29 15 7 

£ 868 5 8 
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£ s. D. 

Montant de l'n.utre part ..... . 868 5 8 
Ange Gal'dien .............................. .. 
Chaten.u Richer, 1861 .................... .. 

15 4 8i 
16 6 D 

" "1862 ........................ . 15 7 9z 
Ste. Anne de·Be:1upre.. ..................... . 14 1 0 
St. Ferreol ........ ............. ............. .. 2 0 9 
St. Joachim .................................. .. 8 1 3 
Petite Riviere ............................... .. 3 18 5 
Baie St. PauL ................................. . 6 19 9 
St. Urbain ................................... .. 3 13 8! 
Ebonlements pour 1861 .................... . 10 17 6 
Ile aux Coudres .............................. . 13 0 0 
St. Irenee ..................................... .. 
Malbaie ....................................... .. 6 18 10 
Ste. Agnes .................................... . 5 5 0 
St. Fidele ...................................... . 2 0 0 
Anse St. Jean ................................. . 
St. Alexis ...................... : ............. .. 4 0 0 
St. Alphonse ............. ; ................... .. 
Grand Brule ................................... . 
Hebertville .................................... . 1 15 0 
Roberval ..................................... .. 
Chicontilni ................................... :. 7 10 0 
Ste. Anne, Saguenay ...... ~ ................ .. 
Escoumins .............................. , ..... .. 5 12 6 
Somerset ..................................... .. 9 0 0 
Ste. Sophie .................................. .. 
Ste. Julie ..................................... .. 10 0 0 
St. Ferdinand ................................. . 1 4 6 
St. Jean Deschaillons ...................... .. 7 J5 0 
Lotbiniere ................................... .. 15 15 0 
Ste. Croix ..................................... .. 9 12 6 
St. Flaviell ................................... .. 10 11 H-
St. Antoine .................................. .. 10 ::; 0 
St. Apollinaire ............................... . 0 19 0 

£ 1085 18 0 
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£ s. D. 

Montant de I 'autre part ....... 1085 18 0 
St. Nicolas............................ ......... 12 6 01 
St. Romuald ................................... . 
St. Jean Chrysostome pour 186l. ....... .. 
St. Lambert .................................. .. 
St. Isidore .................................... .. 
St. Bernard .................................. .. 
St. Gilles ..................................... .. 
St. Agapit, Riviere Noire ................ .. 
Bronghwn 1861 ............................ .. 

" 1862 ............................ .. 
Leeds .......................................... . 
St. Syvestre................ .. .............. .. 

4 7 2 
3 10 0 
S 15 0 
7 4 5. 
3 0 3 
500 
6 13 21 
4 15 10 

St. Elzear ...................................... 9 5 0 
St. Frederic.................................... 2 4 6 
St. Franyois de la Beauce ................ .. 
St. George ...... : ............................. . 
Tring ......................................... .. 
St. Evariste............... . .................. . 
Lambton ...................................... . 
St. Joseph Beance ........................... . 8 0 0 
Ste. Marie Beance 186l. .................... . 12 0 9 

" " 1862 .................. .. 10 3 9 
Ste. J\farguel'ite ............................... . 
Ste. Henedi.llc ................................. . 3 0 0 
St. Edonard de Frampton ................. . 1 1 3 
St. }\falachie .................................. . 
Ste. Claire ..................................... . 6 4 5 
St. Anselme ................................... .. 
St. IIenri, 1861 ............................... . 22 10 0 

" 1862 ............................... . 25 10 7i 
N otre·Dame de I .. evis ...................... .. 53 15 6 
Bm·thier ...................................... . 4 12 41 
St. Joseph Pointe Levis .................... . 17 7 6 
Beaumont ..................................... . 12 9 10 

£ 1329 15 5 
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1:, s. 1>. 
Montant de l'autre part ...... 1329 15 5 

St. Charles ........................••............ 
Par une personne de St. Charles .......•.. 
St. Gervais ................................... .. 
St. Laaare .................................... . 
Mailloux ...................................... .. 
Armagh ....................................... .. 
St. RaphaeL.............. .. ................. . 
St. Michel. ................................... .. 
St. Valier ...................................... .. 
St. Franyois, Riviere du Sud ............ . 
St. Pierre, Riviere du Snd ............... .. 
St. Thomas ................................... . 
lIe aux Grues ................................ . 
Cap St. Ignace ............................... .. 
Islet ............................................ . 
St. Cyrille ..................................... . 
St. Jean Port Joli .......................... .. 
St. Aubert .................................... .. 
Ste. Louise .................................. .. 
St. Roeh ...................................... .. 
Ste.Anne .................................... .. 
College Ste. Anne ........................... . 
Riviere OueUe .............................. .. 
St. Pacome ................................... . 
1\-Iont-Cannel ................................ .. 
St. Pascal. .................................... . 
St. Denis ...................................... • 
KamouraRka .................................. .. 

13t. Andre ................................ · .... .. 
Ste. Helene .................................. .. 
St. Alexandre ................................ .. 
N otre·Dame du Portage .................. .. 
Riviere du Loup ............................ .. 
St. Antonin .................................. .. 

31 10 0 
12 10 0 
10 3 Ii 

. 

270 

39 17 8i 
15 15 0 
824 
7 7 10 

26 4 3 
28 8 6 
37 6 9 
41 11 0 

15 10 0 
1 17 6 

~5 0 0 

B 2 H 
4 10 9 
5 10 0 

16 2 0 
18 5 0 

920 
386 
3 15 () 
1 1 9 
700 

£ 1710 3 61-' 



£ s. D. 

_ Montant de l'autre part ...... 1710 3 6! 
Lac Temisconata ............................. . 
St. Ars(~ne...... ................................ 13 15 10 
St. }.1oc1este .................................. . 
Cacouna ....................................... . 
Ile Verte ..................................... .. 
St. Eloi ....................................... .. 
Trois Pistoles ............................... .. 
St. Simon ........... : .. : ........................ . 
St. Fabien pour] 861 et 1862 ............. . 
Ste. Cecile ..................................... . 
St. Anaclet ............ : ...................... .. 
Riulouski ...................................... . 
Ste Luce ...................................... .. 
Ste. Flavie ..................................... . 

10 19 9k 
7 9 10 
1 6 3 

11 10 11 
6 0 0 

34 0 0 
6 3 9 
150 
8 3 11 
6 11 3 

St Octave........... ........................... 2 4 6 
Assonlption .................................. .. 
])'latane ........................................ .. 1 7 11~ 
Ste. An:le des Monts ...................... .. 
Riviere au Renard ......................... .. 
Dous'lastolvn ............................ .' .. .. 
Perce .......................................... .. 

2 18 H 

Grande Riviere ............................. .. 
Port Daniel. ................................. .. 
Paspebiac ..................................... .. 
Bonaventure ................................. .. 
J\laria .......................................... . 
Cflrlcton ............ : .......................... .. 
Ristigonche .................................. .. 

R~'t~~~ ~~~~l~~~~~~~~~~~.~~.~).~~·~~l~:.~~.~~~~ } 21 11 9 
------
£1845 12 5 
====== 
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Resume: 
£ s. ]), 

En caisse Ie 1 Dec. 1861.. ................. 1636 9 1; 
Recette depuis 1er Dec. 1861 au ler 

Dec. Hi62 ...........................•...... 1845 12 5 

3482 2 0 
Depense pour 1a meme annee ............ 1705 13 2t 

Reste en caisse .............................. £1776 8 9t 

Quebec, 22 decembre 1862. 

3. B. A. FERLAND, PTRE. 

NOTA.-Les sommes suivantes ont ete remises 
au Tresorier apres la cloture des comptcs; elles 
seront portees Bur l'exercice de 1863. 

St. Basile....... .. ....................... ...... £ 2 1'7 6 
Ste. Foye............... ....................... 13 16 9 
St. Anseln::e .................... ".... ......... IS]4 0 
Ste. Anne de la Pocatierc........ .......... 18 8 6 





:fifISSIONS DES ':rOvVNSIIIPS. 

STE. SOPITIE.-Dcpnis Ie dernier rapport, cettc 
mission a (>to erig-ee en paroisse; sa population 
qui en 1859 etait de 157~ ames, est anjonrd'hui 
de 2340; Ie nombrc d'ecoles est de S, fl'eqncntees 
par 350 enfallts. Les paroissiens ont fait urlC 

.i!ou8cl'iption de 1400 piastres pour allon O'er et 
, 1 ' l' b reparer eur eg Ise. 

ST. J C'LIEN DE WOJ"FSTOWN. - Cette mission 
confiee au enre de St.cFerdinand renfermait a la 
fin de 1861, 130() 'ames, formant 164 familles 
d'origine fl'anyaise et 29 d'origine il'landaise. 
M. Bernier em'it en elate du 19 aout demieI': 
" La chapelle bitie il y a 5 ans est en bOll etat, 
mais COlllme elle etait elestinee a senii" de 
presbytcl'e, on ne lui a donne que les dimensions 
d'un presbytel'e ordillaire, et en consequence eUe 
ne pent deja plus contenir ]a foule qui s'y rend 
aux jours de missions. 

II est ponrtant impossible d'entreprendre une 
nouvelle b{itisse pour Ie moment, si ce n'est une 
sacristie pOllr l't~glise projetce, laquelle servira de 
logement au missionnaire en att~ndant q~w .les 
moyens pcrmettent d'y eonstrlllre une eghse. . ~. d J'espere qu'un prCtre sera heureux all mILIe~l. e 
ces fidcles, et Ie bien q u'il operera ~n mIlIeu 
d'eux compensera amplement les sacrIfices que 

2 



26 MISSIONS DES 'tOWNSHll'S. 

l'on devra fail'c pendant quelques annees pour 1'y 
mailltcnir. " 

Ames 
St !II alachic en 1860.. ....... 8-17 
St. Leon St:1ndon............. 263 
Forsyth Dorset } ........ 1150 
Shenley et Adstock ...... .. 
St. Odilon Cranbourne...... 283 
Armagh St. Cnjetan en 18GO 465 
JlIailloux................ ......... 34 
I3uckland N. D. Auxil.. ...... 518 
Montminy......... ............... 410 
Broughton S. Pierre ......... '342 

Families 
Can. Irland. 

88 51 
37 11 

Protcsl. 
47 
22 

159 1 <leoa. 

2 48 
80 

9 
90 
67 

167 

ST. EVARISTE DE FORSYTII. - Cette mlSSlOn 
commencc a faire dOG prog'res, gnice aux nou­
Veaux etauliss81nents de t:lhelllcy. l\L Berube 
ocrivait Ie 12 aout 1861 : 

La population dans Shenley, depnis que Ie 
Gouverncment y a fait.ouvrir 11n chemin, all~' 
mente avec une grande l'apiditeJ de sorte qu'll 
est necessaire d'y fn,ire une misssion de temps a 
autre. Depnis lleux an" elle a presque double; 
encore tout recemment un bon nom bre de colons 
sont ·n.:llUS se fixer snr des terres nouvelles. 

Un chemin dont l'onverttlre se ponrsuit aetuel­
lemont vel'S Ie township Dorset contl'ibuc:'I attirer 
Itt population; at on espere en obtenil' nn autro 
destine it onvrir la cOlllmunication avec les 
townships voisins. 

COlllllle il y a des colons dalls tontes les direc­
tions et ~\ des distallcC~ assez cOllsiderables daus 
les hois, eette mission est anjourd'hni assez 
diflicile a dcsservil'. 

Sans beancoup d'efl'orts j'ai reussi it terminer 
Ie presbytere et les d6pcndm;ces. La chapellc est 
en yoie de reparations ct j'espere que nons 
pOllnons terminer Ie printemps prochaill." 
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Les trav11,ux de b chapelle ont en dfet au 
t.ermines avec nne dcpen:so :1S:->(';o considerable; 
mais, avec nne h()llllL' adlllinistration, les reH'llllS 
de cette chapelle (lenon t pan'r b detto cllcourno 
ponl' cct obj ct. . 

TOWNSHIPS ~\8IIFO]m, FOITRXIER, G.\.RNEAU, LA­

FONTAINE, Drox::n; ET C.\S!~J:_\J~'.--( 'I'S townships 
bordent Ie d18111ill Elgin depnis los ,L'rnic\l'es 
ellll~l's~i(>!:ii aI's sei:.;'nemic's SL cT ean Port J oli et 
St. Hoc1t, .i tl.S(l n 'all~ i'rontieres. En dOllllHnt gra­
tuitement les luts :-;itnC's 10 long du co chcmiu, 10 
gouvorncmont a fan)ris,.-) l'oll\~cri12l'e et les ,10\"0-
loppements des nonvcanx etablistlemellts. On 
pent diyiscl' co territoirc en trois sections: yoi6 
comme en parlo JIJ. Casgl"<!in, cure ,ll' Ste. Louise: 

., La premi~!l'e lllissioll, celle cln bc N oil' (ai1181 
nommee a canse dn lac qui porte co nom) a 5 
lienes des parois:-;~~ de Ste. LOl1iso et de St. 
Aubert, rl'nt'~i"llle :.W feux; 1a corporation archie­
piscopale Y 1)()'-;8l'ile nne telT~ acr1l1isc dans le but 
c1'y lnltir ane chapellc pIth tard, qlloiqne l'empla­
cement (10 1:1. ckL]li'lle ll'ait pas Cllcore £lIe fixe. 
J'y ai fait 6 11;cpll:llw:::, J s6pultnres et 1 mariage 
dails Ie conrs de l\mn':'t'. 

La seconc1e mission a son cer~tre a h j onction 
c1u chemin Tach", dans les townships Garneau et 
Lafontaine, it 8 licues de Stc. Louise. Au mois 
de decembre eUe renfel'mait 27 felix; depuis, 15 
familles sont lllOntees; et nne terre a ete achetee 
pour 1'6glise avec les deniers de la Propagation 
de la Foi. Pour commencer, je suis convonu 
avec les habitants zeles, mais p11,uvres, qu'ils 
blhirnient de suito une maison de 40 pieds sur 30 
en bois et ils se sont mis a l'omvre, dans l'espoir , d 1 ., ., 
d'etro secou1'us par ceux es co ons ms(;s qm n y 
resident pas oncoro. I1s ont aussi la confiance 
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qne la Propagation de la Foi les aidera dans la 
construction d'une chapelle. O'cst pourql1oi dans 
nne assemblee tenne Ie 15 aout, ils n'ont pas 
h6sitC a donner l'entreprise de 1a charpente POlll' 

$4:0, puis de $20 pour les chassis non vitres. 
O'est nn effort considerable pour eux; ils avise· 
ront ensuite a rendro l'edifice logeable, dcsirant 
snrtout que les saints mysteres puissent y CtI'C 

06161>1'os cet antomne. Dne chapelle an milieu 
d'enx va ranimo1' lenr courage et leur faire 
snpporter la pauvret&, qui leur est commune. De 
plus, je cOlll1ais plusieurs jeunes gens de St.. Roeh 
et de St. Jean POl't-J oli prop rift aires de lots dans 
ecs townships qui ne pOllvaient se decider it 
quitter leurs vieilles paroisses natales ou ils ont 
tOllS les secoms do la religion, et qui aujourd'hni 
iront couragensement co'ntinner lenrs dCfriche­
ments en apprenallt qu'on y cleve une ehapelle. 
Bien sou vent oes jenlles gens me priaient d'en 
hitter l'erectiOIJ, afin de posseder plutot un 
missionnaire. Dalls cotto mission j'ai fait 2 bap­
tomes et :2 sepultures. 

La 30 mission qui est la plus rapprochee de la 
fronti('.n·e, est exdnsi verncnt composc'c de jennes 
gens de St. Roeh et de Ste. Louise, a quelques 
uxccptions PJ'(!s. A mOil arrivee :1 Ste. Louise 
comme el1l'c, je vis avec peine un surcrolt de 
.i cunes gens sans cmploi, eX}Jo~6s pat· consequent 
:\ hien des mise res. J e lcs ell<raO'cai done it prendre 
des l~ts pelldant (lue Ie go~v~rnement les offrait 
gratmtement. Plusieurs d'entre oux gouterent 
ce conseil, et sans se laisser rebuter par les 31 
milles qu'ilB avaient a parconrir visiterent d'a­
bord les lieux, se deciderent' a former un 
etablissement, ct aujourd'hui donze do nos jeunes 
gens ont des dGfrichements assez eonsid6rables 
pour leur promettre d'abondantes rocoltes. L'on 



MISSIONS DES 'l'OWNSIIIl'8. 20 

y compte en ce moment sept fellx et 50 ames." 

M. Dion cure de St. Modeste eCl'it daDs Ie mois 
d'aout dernier : 

" La mission de St. Epiph:mc dans Ie township 
Viger a commellce a L'ire' desservie par Ie cllro 
de St. Modeste dans l'ulltonme de 1857. Allpa­
ravant M. Belanger eme de St. Arsone, y allait 
quelquefois pom confesser; mais i1 n'y donnait 
pas l'offiee. O'est l)ar les consei1s et les paroles 
encourageantes de ee digne prutl'e, ainsi que par 
les sacrifices de temps et d'argent qu'il a faits, 
quc les premiers colons se sout decides a quitter 
les .paroisses de St. Arscme, de Oaeouna et de 
1'ls1e Verte pour aller s'Ctablir, i1 y a 10 a 12 
an8, dans co township. 

L'emplacement d'une chapelle fut ehoisi Ie 26 
fevrier 1857. La desserte se fit d'abord dans une 
maison pal'ticnliere. Le 16 mars 1853 la chapelle 
fut prete pour y celebreI' les saints mystores; ses 
dimensions sont de :1:;5 pieds de longueur sur 33 Ce 
largeur. Elle est destinee a servir de presbytere, 
lorsqn'une eglise sera b:Hie. 

Dans Ie commencement, la moitie senlement 
du township, habitee par 40 familles, faisait 
partie de cotte mission; tons les colons etablis 
au N. E. du 25e lot, c1esiraient avoil' une chapelle 
au 4e rang. Mais il fut juge necessaire de porter 
Ia limite an lot 37e d'abord, puis d'appeler tons 
les habitants dn township it la chapelle de St. 
Epiphane; arrangement qui pantit plus avanta­
geux et plus facile qu'nne subdivision. 

Lors c1u recensement do 1851-52 la population 
de tout Ie township n'etait que de 325 ames; 
al1jourc1'hui ello est de 1100, fol'n;ant 195 familJes. 

Depuis 4 aIlS non.s v~yons arrlve~> do nouvellos 
familles chaque mOlS ; Jounes et Vleux compren-
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nent qu'il vaut infiniment mieux prendre nne 
terre, la dMrieher et s'y etablir que d'aller dans 
les chantiel's ftmel'icains ou dans les manufac­
tnres, ruinel' sa santu, pel'dre sa religion, et 
COlTompre ses meeul's. 

Les illcendies de 1860 ont etc pour Ie township, 
apres 1Ill gran(l malhenr, Ia cause d'un grand 
bien, d'nu bien incalculable pal' la grande quan­
ti tc de klTe q ni s' c,' t trou vee de bal'l'assre de son 
bois. L'mmee derniere nne reeolte abondante a 
6te obtenuc sur ces terrE's. Les 6tablissements 
s'etendent jnsqn'au 6e rang: des dCfl'ichements 
considerablcs sont faits sur Je 8e, Ie ge et meme 
sur Ie 10e rang, quoiqne Ie chemin Tache ne 
soit pas om'ert encore dans cette partie. Presque 
tontes les te1're8 des neuf concessions sont rete­
nlles chez l'ap;cnt des Terres de 1ft Oon1'onne. 

Oe pl'intcmps l'incelldie a visite de nouveau la 
contl'ee, mais les dommages eallS(.S ne sont pas 
bien consid61'ables. Les champs Oll Ie feu etait 
pa8~6 ont pn l'tre el1semences de nonve[',u assez 
it temps pour e8p('1'81' qne ce g'1':lin Illl1rira. 

U ne terre de ~ arpents sur 30 est a l'usage dn 
cure. La chapelle, Ie cimetierc, Ie presbytere et 
ses dt'pelldances sont snr un lot de S arpent en 
snperfieie, dOlllle par les siems Fran00is Sirois de 
St. Epi phane ct .Joseph Pan', de St. Ars8ne. La 
terre, qui est ~l,C(lnittec, SGl'a d'un grand aVHntage 
pour Ie CUI'C, (lui lle pourrait subsister antrement 
dans 1e principe; elle est asscz avancee pourrece­
voir 2;') It 30 millots de semence. 

Jenesnis pIns obli[!8 de me loger dans nne 
maison particl1liere, ~yant fait a]\propricl' nne 
maison de 36 pieds sur 20, avec l'aide des 
pal'oissien,s, de b fahl'ique et (llwIques secours de 
la propa,!!:ation dc 1a. foi. L\'opace de 20 piecls 
cst aifecte au curl', et Ie restc employe commo 
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salle pnbliqne. Je pense Cju'a,>'c uno cinquan­
taine de louis, on pOlll'1'ait prvpal'Cl' les choses 
pOUl' receyoil' conYE'na1)lement. nil cu],o l'autom11o 
prochaill on pIns tarc1, si monseigneur Ie jugc a 
propos. Lcs depcmlances (1 11 pl'esl)~,tl'l'l; ont ete 
con:struites au moyon el'llIlO sonsel'iption dans 1a 
mission. 

An commencement dn careme. j\,j ete avec 
mom conf],0re et nmi, Ie (,11),(' do la Riyi(\re du 
Loup, donnc)' d enx 'j ours d'instl'llCtions et de 
confessions. Cette petite mi,siull a proeluit 
d'exccllents fruits. 

Ames, 
Notre·Dame Temiscouata en 1860........ 546 
St. Ulric Township Mr.t.ane 18G3 ........ 4!j5 
Notre-DamG TIaie des RabIes 1P62 ........ 1HO 
I'te, Anne des Mont, 715 
Cap Cbat et Capuein " 023 
St. Maxi me ~Iont Louis " 216 

Ste. Anne du Saguens.y 
St. Fulgence 
Notre-Dame df> Laterriere 
Notre-Dame d'Hebertville 
Des chan tiers 

1860.. ...... 600 
" 368 
" 1200 

513 
" 125 

Familles. 
93 
f)5 

200 
119 

81 
35 

96 
60 

IG8 
91 

ST. ANACLET.-M. 131anchetto (.crivajt Ie 27 
aoflt 1861,: L'Eglise et Ia sacristie Bout £lIlies 
taut a l'extfl'ieur qu';\ l'int(:]'iel1l' : Ie clocheI' seul 
l'esto encore ~l f'airo. J e YaiD tacllOr de faire sortir 
Ie bois l'hiyor pl'ocLain ot d'aviscr ensuite an 
moyen de me procurer l'al'gent necessaire pour Ie 
faire cOllstruire. La salle p111,lique a r':te rendllo 
logeable l'automnl' dOl'lliel' ; nno partie 1'08te en 
jO~-li88ance anx habitants, nne autre est occl1p6e 
par Ie lJeJean et Ia tl'oisienw n (,t(~~ lon6e a MM. 
los (]ommissail'os pour y tonir 1'6colo de 1'arrol1-
elissemont. 

Par un clecret du 13 uecembl'c demier, Mgr. 



32 lI£JSSIONS DES TOWNSHIPS. 

l'adrninistrateur a annexe a cette paroise quelques 
tenes de Sf. Germain de Rilllonski qui sout 
beauconp pIllS rapprocMes de St. Anaclet. 

STE. F:ELICI'l'E.-Cette localite n'6tait pas meu­
tionnce dans Ie rapport de 1860. Le gOl1vernement 
lui a donne Ie nom de township St. Denis, et la 
pointe sur laquelle est batie la cbapelle porto Ie 
110m de Pointe an Massacre; Ste. Felicite en est 
devenne la patronne comme pour sanctifier davan­
tage par Ie souvenir du martyre h6rolque d'une 
femme et de ses enfants, une rive qui a probable­
ment Gte t6moin de qnelqne sc~me de carnage. 
Cette chapelle constl'uite en 1861, mesure 45 pieds 
sur 32 avec une sacristie de 24 pieds sur 28. D'au­
tres batisses sont commencees et dernandent 
souvent la presence du missionnaire de Matane 
charge de diriger les tra vaux. M. Rousseau 6crit 
qn'il espere terminer les b£ttisses cet ete. "Cotto 
paroisse, ajoute-t-il, sera une des plus belles de Ia 
cote; Ie sol est fertile et Ie dCfrichement assez 
facile. La residence d'un pr6tre anrait l'effet d'y 
attirer un plus grand nombre de colons. 

La distance ou ils Bont dn pretre ayant etc 
canse que deux personnes sont modes sans 
sacrements, d'antres familles hesitent et retardent 
a s'y transporter. Ces habitants sout aussi dans 
l'impossibllite de se transporter it St. Jerome 
pour entendre la messe et les instructions, et c'est 
une grande privation pour de hons chretiens. Ne 
pouvant, dans l'etat de ma sante, donner deux: 
messes, comille j'cn avais c1emande l'autorisation 
it monseigneur pour quelques dimanches, j'ai du 
donn~r de temps en temps llne mission sur 
semame. Encore ne pnis-je faire tout ce qn'exi­
gera.it l'inter6t de cctte paroisse naissante sous 
plusleurs, l'~pports ; j'cspcre qn'il sera possible a 
mes supeneurs de m'ac1joilldre un confrere qui 
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poul'rait s'OCCUpOl' pIns spC'l'ialclllent de Ste 
Felicite. " 

1e yom de ce zolo missiol1lwil'o tl, do extl,uce ; 
un vicail'e lui n. ote :1l'ourcl6 et Ie sOlllngera dans 
Ie soin de son llombreux tronpean. c. 

ROQUEMONT, NOTRE-D.um m:s NEIGES.-M. 

Bedard cure dt;) St. lbymond donne les dM,ails 
snivants sur Cl't etabli~~l'lllent qui depend de sa 
paroissc. 

OOlllllle vons 10'> a YCZ, j'ai nnn~rt une mission 
il y a cinq alls pour la.,pl:ofondem· de Gosfol'd et 
de Roqnemont, ou se sont otaGEes :1:0 familles. II 
s'y fora plus tard une grande paroisse an milieu 
des mOlltagnes, ou i1 y a ]Jeancoup de terres 
cultivables. Une maison de 25 pieds sur 30 cst 
levee et Com"erte pour servir de chapelle tempo­
raire d plus tard de pl'esbytcre: j'en ai f~Lit 
Illoi-mcme les frais pour la plus grande partie, 
les nouveaux colons otant bien pamTes. J'ai 
suspendn les travaux de bonue hem·e, 'et en 
attendant que lcs ressources des habitants ~tug­
mentent, je fais la mission dans une maison 
suffisamment spacieuse et qui n'etait pas habitce, 
choisissant ponr cet eti'et nn j our Bur semaine aUK 
quatres saisons de l'annee. 

Du c6te oppose de Bourg Louis on St. Ray­
mond et a la distance de trois lienes de l'cglise, 
notre fabrique yient d'acqncl'ir nn terrain de 20 
arpents en superficie pour y faire criger une 
chapelle en temps convenable, et lorsque mon­
seigneur Ie .i ugera utile. Vingt familles r~si.dellt 
dans cette 10calite et pIns de quaran.te d~fnche­
ments sont commences. A une petIte dlstance, 
l'Oll est en voie de construire un moulin it scie et 
un moulin a farine; ce qui sera favorable aux 
progres des etablissements. 

A l'est de St. Raymond, Ie gouvernement fait 
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ouvrir un chemin, qui mettra 1a paroisse en 
communication clirecte avec Va1cartier, et rappl'o­
chera cetto partie de plus de 8 lienes de Qnebec. 
Il y a L\ 20 families l'Gsidantes, clont Ill, plus 
rapprochCe de l'eglise cst ii 2} lienes, et il sera 
Il8CeSsail'e el'y ollnil' bient6t nne mission. 1,e 
]Joint central S8 tron vera a environ 3 lienes de 
St. Raymond, de Dte. Catherine, dp, St. Gabriel, 
et de 1a desserte de Roquemollt; je m'occupe li'y 
trouver une belle terre pour la clul,pclle. 

STE. DRIGITTE DE LA ,tAL ET S. DUNSTAN DU LAC 

DE DE}c{;PORT.-Une jolie chapelle a ete Mtie 
dans Ie premier ~b,blissement Oll reside nn Fretre, 
et l' on proj eUe d' n b~'Ltir nne non velIe an lac de 
Bea uport. Void Ie rapport de J'v1. Gagnon, qui 
montre Ie zele qu'il pOI te dans l'exercice de son 
ministere : 

" Il y a a La va110:1 fr,milles residantes, formant 
une population de GOO times; dont 363 C0l1111111-

lliants, et 222 enfants. Le llombre de;.; protestants 
n'c'3t que de 1."5. ~"i.ucnnG famille Il'est exclusiyo­
lllent protestn,nte: mais trois chefs de familles 
sout protestants. Une seule famille mlxte deve 
certainement ses enfants dans Ie catholicisme; 
ceponc1allt j'fti Ie plaisir de yoir qne dans nne 
antre famille, los en fants, a mesure qu'ils 
devionnellt grands, manifestent Ie desir de devellil' 
catholiques. Trois d'entre enx ont abjure Ie 
protestantisme, et cet excellent exemple fait 
esperer que les plus jeunes les imiteront. 

51 familles sont exclusivement irlandaises; un 
jersiais protestant et un guernesais catholique 
sont maries a des canadiennes catholigues, et un 
canadien a une irlanclaise. Les 46 autres familIes 
sout oxclnsi yement canadiennos. 5 familles ont 
laissG Ia paroisse, mais trois de ces familles 
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doivent revenir n'ayant pn trou \'C1' fortune 
ailleurs: en revanche 5 antl·os falllii1es Bont 
venues s\!.t:lblir ici: deux eirconstaneos qui 
pftr!cnt en fa\'enr de 1a localitl~. Ju ne l~onIlais 
pas de jeunes gens qui aicnt quitt6 d6Hniti\'l'lllCllt 
ht paroisse, mais beaueoup (10 jennes fi11es yuut 
s'engager a la ville ponda nt 1Ihil-cr. Plnsionrs 
jeunes gens vont aussi pendant l'hiH'l' travlliller 
dans les chantiers et re\-iennent l'6te suil'ant 
passer q uelq ne" mois a YCt; lems familles. J' ai 
observe avec plaisir qu'ils se prGsentaient it 
confesse en arrivant. Nons n'ayons qu'une seu]e 
ecole tenne par u1Ie institutriee. 11 y en a une 
anssi au lac de Beanport. 

La population de S. Dunstan est a peine la 
moitie de celle de Ste. Brigitte: 52 familles ; 
2S:l: ames. Le nombre des protestants est un lJeu 
pIns considerable. Quelques catholiqnes se sont 
allies a eux. Des cinq familles mixt08, 2 6]uvont 
leurs enfants catholiques, 1 cleve ses filles soule­
ment dans Ie catholicisme, ct les deux antl'es eluvcnt 
leurs enfants probablcrnent dans]e protestantislllo, 
et me laissent pen d'espoil'. Une lJetite bib1io­
theqne est commencee depllis quolquos annees ; 
eUe pourrait l'endl'e de grands serviccs, si on 
l'angmentftit de certains ollvrages en langue 
anglaise, si l,ien GCl·its et si recherches par les 
eatholiq nes irlandais. J e desire beaucon p Cll 

trou ver les moyens. 

ST. PLACIDE.-:M. Ohs. Trndelle, cure de ]n, 
Baie St. Palll, donne les d6ttti1~ sllivants sur cet 
etablissement. Dans cetto pm·tIC de lila desserte 
il y a 72 f'amilles formant 245 cOl1lmlluiants, et 
nne ano-mentation de 13 sur l'annee demiere. Lft 

i::' • , "b"t] "5 chapelle de cette loc[Lhte a etc . e 11 e e "'. 
octobre 1800, et a et6 ponrvue par 1n fabrique de 
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la Baie St. Paul des ornements et autres objets 
les pIns n&cessaires pour y faire les offices; un 
calice n ete fonrni par l'mnvre de la propagation 
de la foi. Les- bancs places dans la chapelle ont 
rapportu une ren te snffisante ponr l)ayer tontcs 
les dettes. La messe a ete c6lebree Ie dimanche 
ordinairement deux fois par mois, et les habitants 
paraissent hien disposes pour eneOl1l agel' leur 
nOll velIe mjssiol1 : plllsieurs te1'res nouvelles ont 
Gte prises <it on vertes cette aunee et scront 1ient6t 
hqhit6c:,. Ces prog1'6S ne seront PfLS tres-rapides 
tant qne Ie chemin l)l'ojete elltre St. Placide et 
8t. 1"e1'1'801 ne :-<em pas termine. Cette anu6e 
1'011 a fait quelque chose pour les d{'pcndanees de 
la chapelle et ron termine ]a sacristie dont nne 
partie sora a l'nsctge elu pr&tre qui y fait l'office. 

SAINT FIDELE.-Les diffl'rcntes missions dont 
:M. 18 cme de I::~aint Fic1~le cst clwrg-l\ sont C011nU8S 

sons Ie nom de POl't-aux-Ouilles, Bai I3-des-nochel's, 
Echafall d -a ux -Bnsq nt'S, ct Iti viere-auX-Canul'ds. 
II y a dans ees cli±±'l'rcnts {tnhlissements quarante 
et nne ±~l,!l1illcs, et cent Yill;~t-~)~pt eomIl1nninnts. 
Des missions s'y font hoi,.; ou quatre fois par 
annee, clans tL:3 maisolls p<Lrticuliul'es. 

PrlC,3(lllC tontes les fami11es S'o(,cllpent de 
culture; qnd'lll<?s-nnes recoltent sutilsamment 
ponl' snbycnir 8. leurs propl'CS hcsoins. Les tenes 
Bont excdlelltes mais 1'0clienlOes. Depuis trois ans 
Ie gOIl vern8111cnt dC'pense de cent cinquullte a 
deux cents louis pom continuer Ie grand chemin 
de Saint Fidele jnsqu'an t)ap:nerlay. De la 
riyiul'e Noire, limite de SfLint Fidule jusqu'a la 
baie des Rochers, espace d'environ qnatre lienes 
il y a as"ez de bonnes tenes POlll' former nne 
paroisse de cent cillqurmte it deux eents familles. 

L'an prochain, co grand chemin sera fiui 
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jllsqu'a la baie des Rochers. Dans qudqne 
'temps M. Ie rnissionnail'e choisira un lupin de 
telT0, pOUl' une l;gliRe prl'" da Port-anx-Onillus. 
La place C'st belle, centrale. ot sur une gentille 
riviere. Tonte cctte {tendne de telTitoil'e est 
connne sons Ie nom de canton do Oalliero. Les 
tenes se prenncnt a 1111':31ll'C qnl' se fait 10 ohemin; 
et c'est Ie nen des familles qu'il y nit au pIns 
vite nne chapelle dans Cl't endl'oit. 

ComIlle les habitants de la Riyiore-anx· 
Canards font toutes lelll's affail'es ~\ Tadol1ssac, ils 
desirent qn'nn pretre soit place dans ce demier 
lien. 

TADOUSsAo.-Oe poste si ancien, meutionue dans 
les voyages de tons les mal'ehallcls et na viga teurs 
depuis la deeon verte du pays, a pris un pen 
d'importance par Ie commel'ee assC'z considerable 
de bois qni s'y fait; mais la population l'csidente 
n'est que de qnelques familJes; oe poste est 
visite par les PP. Oblats (llli clol'enavant resic1e­
ront it leur mission de Bctsiamits; ils ont aban­
donne les Eseoumains, qui est devenne une 
paroisse regl1liere qnoiql1e non encor8 ol'lgee, 
pour 8'oCCl1pe1' nniql1ement des missions. 

Ce poste sera bientot relie 8" :m noyan eOl1side­
rable de population dablic dans Ie township 
Albert, meSlll'e par ol"dre dn gou vernement dans 
l'antomne de 1861; Ie chcmin de communication 
a (.te commence elll cote de Tadoussae dans 10 
mois d'aout clcl'lliol'. L'etendue de bonnoB te1'res 
dans Ie nom"ean townshin est assez considerable; 
Ia population resiclente s"e!eve a 66 ames. 

N. D. DlJ LAO ST. JgAN.-Le missionnaire 
n'etait arrive que reCemlll~llt an milieu. de son 
peuple lors d~ la pub,lieatlOll" ~llL,' dormer r~p­
port. "Depms (Jette opoque, (:cnt lvI. Bermel' 
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Ie 28 septembre dernier, j'ai fait level' une petite 
sacristie ; et j'aurais bcsoin d'un supplement de 
la propagation dc la foi pour achever l'ouvrage 
commence, c' est .. a-dire, ponr cou vrir Ie presbyterc 
en bardean et faIrc les portes. 

L'ordrc et 1a paix, avec la grace de Dieu 
l'egnent parmi les colons; la devotion et la piete 
80ut meme rcmarquables. J'ai obtenu sans peine 
de faire as sister tout Ie monde au catechisme, que 
1'on prCfere aux vepres. 

ANsE S. JEAN.-A l'Anse St. Jean, la popula­
tion est demeuree stationnaire pendant dix·hllit 
ans; elle a double depuis 4, aIlS. Elk est anjour­
d'hni de 327 amcs : et depuis Ie mois de janvier il 
est arrive 10 nouvelles familles. Elles vienncnt 
toutes de la Baie St. Paul, de la :Malbaie et 
surtout des Ebolliements. Malgre sa pauvrete, 
cetto petite population a l'eussi a batir sacristie, 
presby tore et clllpendances. Depuis 1'emboll­
chure de la rivicre St. Jean jusqu'au chemin 
qui conduit de la Malbaie ~\ St. Alphonso, 
Ia distance est de 6 lienes. Or tonte cette etendue 
offre des terres excellentes ala cllltnre, si 1'on en 
j uge par la richcsse de leurs bois: ce sont 
I'erabl~, Ie frene, Ie m6risier, Ie h6tre, Ie cedre et 
I'orme. Le seul d6savantage est qne ces terrains 
sont entreconpes de collines plus on moins elovecs. 
On ne renCOll tre de sa vane" qU'a la j onction dn 
chelllin de la Malbaie; encore est-ce l'ollvrage des 
castors, et l'ean ponrrait tron vcr facilement son 
COUl'S daus un petit lac, aujonrcl'lmi en partie 
c1essecll G. , 

A nne tres-petite distance, qui doit encore etl'e 
abregee par un chemin, se tronve Ie Petit 
Saguenay, habite par deux familIes seulement. 



H.l.l'PORT SUR I,1c8 lIHSS[()X8 

D'HEBERTYILLE ET DU LAO ST .• JEAN. 

Le 31 deccmbre 1860. 

M. Ed. Langevin, ptre., SCC'l'ctnire, 1 
Archen';dlG de Qnebec. ) 

MONEiIEUR, 

Pour me rend1'8 a votl'e ill\"itation, je vous 
transmets les notes snivantcs sur ma misdion. Au 
premier fcvrier 1860 la population de rna mission 
se montait a em"iron 7u(; amc,3 composant 130 
familles catholiques, sans y comprendre les 
sauvages et quatre a cinq familIes protestantes; 
de plus les jeunes gems qui ont fr~quente Ies chan­
tiers de bois de M. Price pencla,ut l'biver dernier, 
au nombre d'environ 325, partages en 14 groupes. 

Oette population se tron vait disseminee sur 
une 6tendue de 15 a 1S lienes formant deux 
noyaux principanx, dont 1'nn It rna residence 
d'HebertviIle et l'antl'e sur Ie lac St. Jean, a une 
distance el'a pen pres 10 lienes cl'H6bertville. Le 
poste Metabetchouall ne renferme que 3 familles 
catholiques et 3 famillf's protestn,ntes. 
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Depnis l'automne dernier Ie poste Metabet­
chonan et Ie Lac St. Jean ont ete confies a Ill. 
sollicitude d'l1n nouveau ;nissionnairo, M. A. 
Bernier, qui a un vaste champ pour exercer son 
zole. J e pronte de Ill, circonstance pour dire qne 
Sa Grandellr monseigneur l'administratenr m'a 
dccharge d \m Iounl fardeau, en confiant la 
desserte dn Lac St. Jean et des chantiers envi­
ronnants a un autre missionnaire. 

Dans 1'ann6e 1850, j'ai onrogistl'e 30 baptemes, 
6 mariag-es et 7 sepnltures. En 1860, je compte 
aujourd'hni 4:J baptomes, 10 mariages et 7 
sepultures. Vn Ie tros-petit nombre dos enfants 
qni se sont presentes cet ete au catechisme, je 
u'ai point ern devoir f<tire faire la 18re OOlIlUHl­

nion a H6bertviUe. J'ai cependaut fait Ie 
cat6e;hisme a e;es enfants, outr~ les dimanches, 3 
fois la semaine pendant 5 it 6 semaines. Dans 
mil. mission du Lac St. Jean, j'll,i pn admettre it 
In, lore communion G enfant .. en differents temps 
depuis un an. 

n y a pres de l'6glise d'H6bertville unc ecole 
tenue l'egnlierement pal' nne institutrice non 
manoe. Une vingtaine d'enfants Ill. plupart 
petits garcons Ill. f1'6quontont pendant uno grande 
partie do l'allnco. La mission dn Lac a eu aussi 
pendant quelques lll\lis une coole. Partout clans 
ma Iocalite la di::lposition des lieux permot ditfici­
loment de l'cunir les jeunos elli'ants, ot bien son vent 
anssi Ie manque de llloyens et de vetements, 
chez un bon nombre, est un grand obstacle a Ill. 
frequentation cles catechismes et de 1'ecolo. 

Une auberge s'est ouverto cet hiver a H6bert­
ville pres de l'tlglise. Bien des malheurs menacent 
H6bertville par cette cantine, qui sera malhell­
reusement trop i'1'6quelltee, commo je puis deja Ie 
voir. I.Ja temperance n'a pas nn grand nombre 
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de croix ~\ Hebert.ville ponr s'y sontenir. J e no 
croi8 pas devoir essayer d'y 6tablir la societe de 
temperance, car je casserais ma pipe tres-certaine­
ment. D'ailleurs Ohicoutimi, la Grande-Baie etc., 
etc. n'en font rien et 5e pense que ce serait aces 
places it donner l'excmple. Apres tout, les 
ivrognes d'Hebertyille ne pen vent pas dire que 
je les menage. 

Dans Ie cours de 1'hi\"or demior, j'ai donne des 
missions dans tons les chantiers de 1\1. Price, u. 
l'exception de deux qui ttaiont ll. une distance et 
d'nn acces trop difficile pour moi. Oos missions 
des chantiers ont lenr beau et leur mauvais cote. 
Jj.eaucoup de consolations nous viennent d'un 
certain nombre de jeunes gens qui savent appre­
cier la presence d'un pretre dans l'isolement ou 
ils Bont, et en profitont pour r8tremper leur 
courage, parfois emousse au contact du vice; 
mals, d'un autre cote, on eprouve c1u chagrin de 
la part de quelques-nns qui se montrent indiffe­
rents et meme impies. J'ai entendn moi-meme 
de ces blasphemes et de ces injures gl'ossieres, 
anxquels ces jeunes gens se livrent d'hahitude 
dans les cam1Jcs. Il s'en trouve mlmlC qui 
s'encouragent mutuellement a qui mieux mieux et 
qui se font gloire de rem porter la pnlme du vice. 
On passe des vdllces entieres a s'entretenir de 
propos blasph6nmtoires et indecents. V ous 
comprenez bien que ceux-Ill. ne font pas leurs 
paques a tout conp. 

Dans un de ces campements que j'ai visites 
I'hiver demler, un jeune homme de tI'ente ans ne 
s'6tait pas confesso depuis plusieurs annees, cl'apres 
Ie temoiO'llaO'e de ses compagllOl1s. J'etais occllp6 
, b b, 1 t't t a confesser, et en mome t~mps OIl lex lO1'fial ,e on 
poussait ce jeune homme a se ren( re ~n n ~ son 
devoir. Sa reponse fut: y(t veut nen d~rc 8(3 
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conje8ser ,. a Ia seconde visite que je fis, il se 
montra aussi obstine qu':'t Ia premiere et ne voulnt 
rien entendre. Un mois plus taru, ce malheureux 
tombe et ronle dans une riviere parmi un amas 
de billots. Denx billots Ie frappent simnltane­
ment, un dans Ie dos, l'autre dans la poi trine. On 
Ie retire imm6diatement, j[ fait un sonpir et 
expire an milieu de ses compagnons.-Exemple 
bien frappant ponr les antres. 

Votre &c., &c., &c. 

Jos. HUDON, PTRE., 

M i88ionnai~ 

JHISSION DE BROUGHTON. 

ST. PIERRE DE BROUGIITON, aoUt 181H. 

110NSEIGNEUR, 

J e prie bien respectnensemellt V otre Grandeur 
de me pardonnel', si .ie fais entrer dans mon 
rapport de cetto annee bien des details qne je ne 
crois pas vons avoil' encore fait connaitre. Ce 
Il'est que Ie elesir de donner une pIns pal'faite 
connaissance de ma mi.,sioll, qui m'a engage a 
entrer dalls tons ces cldails. 

11a mission se compose des six derniers rang's 
de Leeds, de tout 13ronghton, sant' les trois 
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premiers fangs, gni appartiennent a 8aint­
Frederic, at de tout Thetford, sani' anssi qneIques 
habitants etablis ~\ l'est et dt'''scrvis pal' 8aint­
Jacques de Leeds. Cos trois parties forment un 
territoil'e d'em"iron qninze lienes on superficie. 
Cepondant 50 n'ni 1'H,S tonte cetto dendue it 
pal'conril', car, cmllllle tont n'08t pas encore 
habite, jc u'ai que deux lienl's ct demie pour 
aller chez mon p~H(>i,,:;ion Ie pIns 6loigne. 

La susdite partie de Leeds e:,:t tonte occupec, 
111a1S par une population ]Jrosqne exclnsi vement 
protestante. II y a dans Broughton un pen plus 
que Ie tiors des ter1'os qui ne 80nt pas encore 
6tablies. Enfin dans Thetford, 5e ne penGe pas 
que Ie qnart dn township soit encore Oclvert a la 
colonisation, quoiqne oet ete paR moins de cent 
tene" alent et6 ]Jri8es dans les septieme ct huitielY e 
rang; il y a la, de magnifiques terrains, assez 
ullis, ce qui est Lien rare dans ces t'nd1'oits. J e 
crois qne cetts partie sera un centre convenable 
ponl' une nOll yelle pal'oisse, lorsque tous les 
colons seront etablis Sllr leurs tenes. 

Quant a la nature c1n sol, il est excel1ent, dn 
maills pOUl' les premieres annces et ks gens 
anraient de bellcs l'ecoltes si les gelces ne faisaient 
pas tant de c16gats tons les ans dans les vallons. 
J'ai dit qne Ie sol Mait excellcnt dn ll10ins pour 
les premieres annees, car an (1 ire dec; c011nais­
seurs, 10r5<]Ue les te1'r88 scront en labonr, elles 
seront de beanconp moins fertiles, ct je 8Ui8 (tSS'8Z 

de leui' opinion. En H>i('i 1;)' raison. Etunt sitnes 
ici stlr la chaine des Allt,:hanic2" nons ne voyons 
que des ll1ontagnes. En ~~ffet vent-on snivre une 
ligne droite, il fant gnl,yil' 11ne modaglle, et. nne 
fois au sommet, il fant la desccndre, pm8 cn 
monter nne autre 1mis ln, descendl'e, et ain:-;i de 
suite. On ne tro;l{'C de chcmin uni que ]U, ou il 
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longe les montagnes. Oes montagnes sont lJoisees 
de beau bois franc, parmi leqnel Pel'able et Ie 
merisier dominent; on y rencontre aussi du 
bonlean, de l'orme, dn frene, et quelques-nns 
pl'ctendent avoir vn du chene, mais je crois qn'il 
est bien TIue. I~e pin :tuBsi est rare. Ce beau 
bois franc l'epand sur les tel'l'(:s beaneonp de 
cemlrcs, lorsqne }'on fait bruler les abattis; et 
voila ponrquoi les terrcs produiscnt bien les 
premieres almoes. J\fais pIns tard, lorsC] ne les 
terrcs serollt aplanics par Ie laboui', vu leur 
aeeli vite considerable ct presque continuelle, la 
graisse de la terre sera empol'tee par la pluie et 
nc laissera qu'un wI sec et pen fertile. Du 
reste cette opinion est deja sontcnue par l'expe­
rience, au Grand Broughton, ou il y a plusieul's 
terres en labour; it sutlit de voir leurs recoltes 
ponr s'en convaincre. 

Iln~ fant pas qne j'oublie de parler des chemins, 
car c'est b cause d'une misere trop grande dans 
nos endroits pOUT 11'on pas dire un mot; co qno 
je tronve de plus court a en dire, e'est que nOllS 
en SOlTImes absolument pri yes. Yeut-on sortir, 
on ('st continnellement entre Ia mort et la vie. 
Partout ce ne sont que des roches, des trOllS, des 
sonches, des racines etc.; les fosse's servellt de 
chemins. Et cepenc1ant pm'iont Ie terrain est 
des pIns P1'01)ice8 pOUl' faire de bons chemins. 
J'aurai occasion pIns loin de faire connaitre la 
canse de ce rnalheur. 

:lYra population est mixte ; elle est hlanc1aise 
et callndienne. La premiere se rcncontre en 
pitrtie c1n cote de Leeds, l'itutre, dans Broughton 
et Thetford. La popnlation irlanc1aisc se cOlllpose 
de protestants et de catholiques. Qumlt anx 
premiers, qui dominent clans I~eeds, n'ayant 
point d'occasion c1\woil' beancoup de rapports 
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avec eux, je les eonnais bien pen. Ocpendant je 
suis he111'enx de dire qu'ils ne font aucune peiiw 
an pretre, j'en eonnais mEnne qui sont excessivc­
ment polis a son egal'd. 

I>enr maniel'e de s '('tn uEr snr leurs tenes [1,n­
nonce chez en x, aussi bien que chez nos Irlandais 
catholiq ncs ulle forte close de misallthropliie. 
Quand ils fOllt d~cid0s :\ ~e fixer quelque part, 
ils commencent 1)ar couper un lot sur sa hauteur, 
de maUil'l'C a a HJir une tenT ~\ pen pres earl'(~e, et 
Sill' la moiti0 qn'ils ont cllOi~ie, ils font leurs 
premiers traYUllX an lien ou ils trouvent la 
comlllodit6 de l'eau ; pen irnporte que ce soit an 
bas, an milieu, on sur 1e haut de leur terre. Cola 
fait qn'ils ont donze, quinze et quelqmlfois vingt 
arpents pour aller chez leurs voisins immediats ; 
encore tl'es-souvent ll'ont-ils aucun chemin pour 
se visiter diredemcllt d'une terre a l'autre. Pour 
en donner nne iJee, .ic ne citel'ai qu'un exemple. 
Lorsqne 5e fais la yisite dc llla paroi:'ll5e, i1 fant 
que je remonte nne eoncession pour n1ler voir un 
de mes Irlandais; puis i1 est impossible d'aller 
dl'oit ehez Ie yoisin i1l11l16Jiat, on ne peut trouver 
pour ceLl, ni ehemin, ni llleme Ie plus petit sentier. 
I:li donc on tient il y aller, i1 faut 8e rosigner it 
descendre de non vean la concession ponr b 
remonter cnsuite' pour Ie denxieme voisin il fant 
en bire autant. 'Bien sonvullt UIl bois epnis les 
s6pare' et vicllncn t-ils i1 a HJir besoi II lIe (1 ne1q nes 
secours' c'est a leurs bras seuls qll'illcs lellr faut 

, • , '1 
demander. N'onullOns pas, qu avec un pareH 
mode de s'etablir sur lenl's terres, ils ont de 
beaueoup plus longs chemins a ,e?tl'eten~:' ; et. si 
les chemins pnulics ne sont. pas fmts, on s l:uagme 
facilement quelles. rOl~tes lIs peuyent aVOll' ponr 
monter it leurs lutbltatlOl1s. 
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Enfin ces gens cnltivent bien moins les grains 
que nos eanadiells ; toute leur jlldnstrie consiete 
it rccolter (lu fonrrage ponr (,level' des animaux ; 
anssi fan t·il aV011el' qn'ils ont des animaux trcs­
snperiems a cunx do nos canadiens. Ils ont 
gcnuralement de pauvres et etl'Qites maisons, 
InEnne gnand jls SOlll U Leise. . 

J e passe maintenant a llles Irlanchis catholi­
qnes, q ni, sous Ie rapport de leurs etabliEs(,lJJents 
pem-ent dOllner oCC;t:,i(l1l au:,: olJserYHtions que 
j'ai faites sm 1a pOPlilation protestante, avec 
q l1e1quo diffcrence }l,ml' Ie mienx llcanmoins. 

Quant :1 leurs meeHl'S et a le~~rs pl'incipes 
l'eligieux, ils sont ici comme aillenrs. . Generale­
ment SOllS Ie rapport de la contl'oversc, ils no 
craignent pas c1c l'encontrer les protestants. Ils 
sUl'passent li\ clessns llOS canadiens el' un gl'allcl 

bout. 
POll I' ma popnlation ('anadionne, j'anrais bien 

des obsei'~atiolls;\ biro S~lr son uompte, mai" je 
mo borner[ti nn pon. Et d'abord j'ai Ja, consola­
tion de hire (;uilnaitre 'l11e j'ai 1111 bon llombl'e 
de familles ,Taimcnt ehl'd.ienneF>. C'cst (ell pa-rtie 
~\ elles quo je c10is cc qui s'est f~lit d'amelioratiollB 
dans 1a paroisso, c'est allssi ~l e110s que j'ai 
recours q wmd il s 'agit de faire q ue1qu('s honnes 
(BUVl'es. Ellcs ne sont pas, sans donte, (Olltes 
sans d6fant, mais eUes SOllt ce que 1'011 peut 
apl'der dc hOl1lleS fami1le~. 

Si ce que .i e viens de dire est propre a consoler, 
ce que j'anrais a dire ne l'est pas autant. 

En genord nos gens sont pour les afl'aires 
pub1iglles el'une apathie a eleconraO'er. Pour 
en avoil' llne iell-C, il suffit de se rappe~r gu'il n'y 
a dans tonte 1a ll1unicipalito de Bron dlton 
ql1'CllYiron ;2:5 familles protestantes; cependfnt ce 
sont e11es (lui m~ment toutes les affail'es llluni-
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cipales et les affaires d'ecoles, <}noiqno les 
catholiqnes, par 10llr CHonne majOl'itc, l)llsscnt 

d 1,· , . 
gar or tonte nntOl'lte entre leurs 111:1i1l8. Daus 
les electiolls il n'y a que ees protestants qui :';'l! 

mOlltrcnt. Par example, ect etc il y a en nncI 
election complete de comlllissaires d'ccoles, par 
suite de 1a formation d'nnc nom'clle mnnicipalite, 
que j'ai rcussi ~\ faire criger a l'avantap;e des 
catholiques. J'ai en so in d'en prevenir mes 
catholiques ct de 10m fairo cOl1llaitre loms 
devoirs u cet ega1'd. Oepcndant l'dection s'est 
faite et pas un seul eatholiqnc ne s'y es':; rendn, 
-en sorte que les af1'ai1'es d'ecoles sont encore 
entre les mains des prute"tants; et qu'attenclrc 
d'eux pour l'oncOUl'ugelllent dea 6eoles catho­
liqnes? 

Ces di"ers caraeteres de ma popnlation sont 
done Ia canse de l'absellce dc tonte ccole clans 
rna pal'oisse, d'autant plus qne les antol'itl-s, {~tant 
presqne toutes protestalltcs, n'ont ancnn interet a 
1'<l.i1'e executer la loi en favem dus catholiqnes. 

CepeI1dant on nc maI1qlle pas Jc bavarder, de 
tapager; il fant des ceoles, il fant des chemins, 
mais quand il s';::,git d'agi1', on l'U6k tranquille 
aupres elu feu. Qnu](ln'ull veut·il, IJOUl" les 
chemins par excillple, 11e pas se contenter do 
paroles et do pre.musses; il i'aut des chicalles, des 
procus et lon;quu In conI' a <1('('il1(" on donne 
quelqnee con1l" de piocllUS ct tout est Dui. Pour 
avoi1' pIns, i1 fant l'ol)]"cmlre lcs momes llloyens. 

Pour leur Faire COlllJaitrc leurs devoirs sons ce 
rapport, j'ai en lJuall employer la clbl1Cenr, la 
rigueur, tout a etc inutiie, c'est comU1e s'ils ne 
compre!lr.ient pas. 

Cette pupnbtioll est g(:mcralemen! tres-pauno, 
et habite de ]>fLll vres cabanes en bOIS rom1 pour 
In. plupart. Ilu'y a pas UJlO senle chemiuee de 



48 MISSION DE BROUGT:ITOlil'. 

pierre dans ma paroisse; ces cheminees sout 
remplacees par de modestes tuyaux. Pour mon­
trer In, pauvrete do rna population, j'oserais dire 
que je n'ai pas ici plud de neu±" em dix familles 
qui ont de In. viancle a m,wger toute l'annee; Ia 
moitie n'cn mange pas plus que pendant deux 
on trois mois clans 1'£1,nn60. LR nonrrituro cOllsiste 
en galotte de salTasin ou d'arge avec des patates, 
qURud il y en a. 

lvIalgl'e cette pann-etc 5i oxtraorc1inail'e, j'ai 
rtmstli a mettrc mon presG'yt0re dRlls un Utat 
assez cOllvenablc, clu llloins pOllr la place. 

La popnlation cette Hlln8U est de 8-10 commu­
niants et de 61:3 nOll eUlllll1ll11iants, en tout 1452 
ames; l'::mgmentation sur 1'11,11nee c1crni(;ro est de 
100 ames. 

J'ai fait faire la premiere communion eet Gte 
it 53 porsonues; j'ai re~~m une abjuration, j'en ai 
trois autres en mal'che. 

J':ti fait 60 baptemes, 9 mariages et 140 sepnl" 
teues. 

Le nombre de person]}!]:) montecs uans b 
paroisse, est ue 45 ~\ 51). 

Le nomhre de protestftnts, antant que je puis 
l'e,stimer est entre '75U ~ 800, 0:1 peut-etl'e memo 
un pel1 pIns. Comme jc l'ai c1it plus hant, ces 
protestants sant bii:n<:s prosqno (~XdllSivetl1ent 
dans Leeds. 

Post-script!t?n.-Depn1s que ce (111i pl'(~eede 
est cerit, fai 1"U[1831 a 6tablir trois uc:olec; dans lIla 
pal'oisse, et nne q natl'iome est sur Ie point 
cl'€~tre on verte. Ce sont des 6c:ules fort ellnnell­
tail'es, ear ils sont bien ra1'8S eenx cles ellfants 
qui ont l'el,?ll qnelqne commencement d'il1stl'11ction. 
De pIns .ie 11C sais pas si ces ecoles dnrel'ont 
longtemps, car elles SOll t tontes volontaires ; et, 
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comme je l'ai dit plus hant dans IlIon rapport, on 
ne peut pas beanconp s'appuyer snr ces promesses 
"Volontaires; je crains bien qne Ie zele ne diminuc 
fort vite et qn'alors il IlC faille intenornpre. Mais 

" , ., , qn Importe, c est un commencement, et pent-etre 
gu'en attendant, la Ioi ponrra etre Illise :cn force, 
et alors tout ira bien. D'apl'l3S mon reccnsement, 
j'ai ici 380 enfants catholiques en age de freq nenter 
les ecoles. Avec les quatre ceole8 susmen­
tionnees, i1 m'en faudrait encore 3 pom que 
tOllS les enfants fU8seut it portre de les frequenter 
facilement. Avec Ie temps on renssira peut-Mre 
II les etablir, etc., etc. 

MISSION DE ST. OCTAVE DE :METIS. 

SAINT OCTAVE DE },IHTIs, 22 aOllt 1861. 

:MONSEIGNEUR, 

Les nouvelles ct pauvres paroisses, comme les 
pal'oisses anciennes et :tloris~antes, ont, j'en suis 
pers1lade, une large. part it yo~re s~llicitude 
pastorale. Cette cOllfiancc me faIt csperer que 
Votl'e Grandeur 1'eeeVl'a avec l,laisil' Ie rapport 
que j'ai l'ho11neu1' de lui SO~lmettre hr~mhlement. 

La population de lao parOl sse de ~a1.nt-Octave, 
wIle que el'igce Call?lllCf1em,ent et .~lVIlem,ent, a 
l)eu augmentc depms 1 annce dermere. Elle est 

3 
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d'environ 1,550 ames, formant a pen pres 240 
families et 800 communiants. Le nombrc des 
baptemes enregistrus dans l'annee, finissant au 31 
decembre dermer, a ete de 77 pour Ia paroisse de 
St. Octave, 35 ponr In mission de Notre-Dama 
de l' Assomption, 4 pOUl' Ie township Flenriau,3 
pour les familles 6chelonn6('s Ie long du chemin 
de Ristigonche, 9 pour Ia paroisse de Sainte­
Flavie et trois pour Ie township :l'!Iatane. Dans la 
memo annce, la paroisse de Saint-Octave compte 
21 sepultures et 6 mariages, et l' Assomption de 
Notre-Dame, 15 sepulturcs et 8 mariages. Un 
enfant noye aeeidentellement dans Ie lac Meta­
pediac a aussi ete inhnme ici. J'ai a mentionner 
une naissanee iIlC'gitime parmi Ies catholiques 
dans Ie meme laps de ~ll1ps. 

Depllis mon dernier rapport, 15 familles ont 
guittc 1a paroisse pour aller 1)'etabHr, les nues a 
l'Assomption de N. D., les autres it Matane, 
quelques-unes aux :l'!Iechins, d'antres a :Mada· 
waska; et 5 sont deReendues des paroisses de Ia 
cote pour se fixer ici. Les jennes gens sont pen 
portes ~\ ehorc11er de l'ouvrage dans les paroisses 
Ctrangol'os, encore moins dans les Et~tts·Unis. 
Un jenne homme de dix-huit ans est parti au 
commencement dn careme ponl' alle1' eherch~r 
fortune a Madawaska. Un antre vient de partir 
ponr aUe1" s'engager a Quebec dans une famille 
protestante. Ce del'l1ier q Ili a en malhenreuse· 
ment des rapports tr(;8' frequents avec. des 
eeossais de :Metis, et qui a ret/n d'enx nne bible 
falsifiee, a presque elltieremen t perd n 1a foi. J e 
ne l'ai j amais vn depnis (1 ue je snis iei. 

Les fideles de ce:tc paroisse Bont exacts a 
remplir I,eurs devoirs rellgienx. II y a en '775 
(',OmmUlllOl1S pasertles cette annee a Saint-Octave. 
J c ne COllllais que dix personnes, 9 h0ll1111eS et 1/ 
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femme, qni n'aient pas t':te a confesse ectte annee. 
Il y a Hllssi qnelqnes jeunps gens qui ont nrcrlio'e 

, d' '" b b ce me me eVOlr, IWUS Je no pm:> pas en pr6ciser 
Je Hombre, car je ne cOllnais pas encore tonte la 
jeunesse de ma paroisse. 25 petits gar<;olls et 29 
petites filles ont en Je bon11el1l' de f'ait'e leur 
premiere communinn cet cti>. 

11 n'y a dans Ill. paroisse de Saint-Octave qll'l1ne 
seule eCble anprl's dc l'l~g1ise. Cette ('cole a rte 
tenue jnsqu'an nlOis de mai dernier par un 
ipstitutenr marie, mais Ie dit institntenr, s'etant 
decide a entrer dans Ie commerce, a 6t6 remplaco 
par une illstitntrice_ Elle a 30 louis pOllr l'annee. 
Son ecole est fl"(!quent~e par 25 garcons et 15 
filles. 

La pieuse association de la Propagation de Ill, 
Foi ne compte qu'nne scnle dizaine (l'associe:> 
parmi les fideles de Saint-Octft ve.-Par une 
leltre de Votre Grandeur en date elll S no\'cmbre 
1860, la confrerie dn 'Iros-Saint et ImmaculCl Cmul' 
de Marie a et6 erigee en I'<?glise de eette paroisse, 
et Ie premier exercice pnblic de Ill, elite confrerie 
It en lieu Ie 21 c1n meme mois, fete de Ill. Presen­
tation de Ill. Sainte Vim'ge, a l'issne d'une grande 
messe s"lennelle a laquelle il y a en sermon. 
Oette cOllft·erie·ne compte encore que 22 membrcs 
Relit's. Les exercices s'en font n,;gnlierement it 
!'issue des vepres, tons les derniel's dimanches de 

, chaqlle mois et ftllX fCtes de la Sftillte Vierge.­
On trouve la croix de temperance dans presque 
tontes les maisons de Ill. paroisse, et je pense que 

. la plupart des familles sont cIll'61(~es dans cette 
belle et pieuse societe. La temperaI:ce est assez 
bien gardee, et Ie nombre de ceux ,qm abl.ls~nt des 
bOlssons eni vrantes n'est pas tres-consIderable. 

'Notre conseil municipal a ell Ie bon esprit de 
passer, au IDois d'avril dernier, un l'oglement 
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prohibant ]a vente des Hql1enrs spiritnenses dans 
tonte l'Mendlle de la paroisse, et grace a eette 
mesnre, anenne personne n'a pu obtenir de Heenee 
dn pereeptenr da revenn. Neanmoins les in-ognes 
trouvent tonjonrs, sans sortir meme de Meti~, Ie 
moyen de satisfaire lenr vile et d6gradante 
passion, et on en roncont1'e qnelqnefois dans un 
etat tont a fait deplorable. Voila, Monseignenr 
tout ee que je puis vons dire de la pa1'oisse de 
Saint-Octave. Maintenant un mot sur Ie township 
Flenrian et sur les l~tablissements situc's Ie long 
du chemin de Ristigouehe et formes autour du 
lae Metapediae. 

An snd-est dn fief et seignemie de Lepage ct 
Thibierge se tronye Ie township Flelll'ian, traverse 
coml1le Ie susdit fief et seign curie de Lepage et 
Thihierge par la ri viere Metis. Quoique eette 
localite soit en dehors des limites de la paroisse 
de Saint-Octa\'e, telle qne erigee eanoniquementet 
ci,ilement, ncullllloins les familles qni resident 
dans la partie sitn(.e au snd-est de la dite rivierc 
Metis, ont tOlljours etcl eonsic1h<'es eoml11'36tant 
sous la jl1l'ic1iction du cure de Saint-Octave. Ou 
compte clans cette partie ell viron 80 tunes, formant 
13 familles et 42 commnniants. Cos gens n'ont 
]las de mission partienliere dans Ie COUl'S de 
l'annee et se rendent, par nne route d'environ trois 
lienes, soit a Sainte-Flavie, soit a Saint-Octave, 
pour les offices'dn dimanche. Plnsieurs p1'Merent 
l'e.glise de Sainte-Flavie et ne viennent jamais 
ou presque jamais ici. Ils font mEnne 13. leur 
communion pascale. La dime cependant est 
payee an cure de Saint·O~tave. 

J e suis anssi charge des familles echelonnees Ie 
long da chemin de Ristigol1che et des etablisse· 
ment~ formes. a?tour du lac Metapediac. S~r Ie 
chemm de RlStIgouche on compte huit famines 
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donnant environ 35 comml1niants. La pIns 
eloignee de ces famillos ne so trouve qn'a la 
distance d'environ denx lienes de l\"glise de St. 
Octave. Elles assistent toutes assoz regnlicll'ement 
anx offices de la paroisse. AntonI' {Iu lac Metape­
diac on renco11tre cinq famil1es catholiques, 
dont quatre canadiennes et une irlandaise. Cette 
derniere qni est la-plus cloignce do Metis se 
tronve it la di~tl;,nc:e d'enviroll 17 Eenes. Tons 
les Ilns, Ie cure de St. Octave a contume de leur 
'faire Ulle yisito en forme de mission. J e les ai 
visitees an commeneement du IDois d'odobre 
dernier, et dans cette courte mission j'ai celebre 
trois fois Ie saint sacrifice de la messe, entene! u 15 
confessions, communie 12 personnes, fait 2 
baptemes et confesse f) petits enfants. 

Veuillez agreer, Monseignenr, l'aesnrance de 
l'entier devouement avec leqnel j'ai l'honnem 
d'etre, etc., etc., etc. 

OBS. F. CLOUTIER, PTRE. 

MISSION DE PORT DANIEL. 

BAlE DES CIIAuiURS, Ie 11 mars 1863 . . 
MONSEIGNEUR, 

~ J'ai l'honneur de VOllS presenter mon rapport 
'pour l'allIH~e milllUit cent s()ixan!e-d~:l,x. " 

Comme Votre Grandenr COl1Ilmt dl'Ja 1 etat de 
mes deux missioIls, il me reste peu de choses a 
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a.iouter aux observations que .i'ai de.ia faites dans 
mes precedeuts rapports. Cependant, sachant 
tout l'interet qne Votre Grandeur porte anx 
fideles de nos paroisses et a l'a vanccment de 
notre sainte religion dans cetto partie du diocese, 
je ne me crois pas totalemellt dispense cette fois 
encore do vons entretenir de ce que nons avons 
fait pendant l'anneo ot des dispositions de mes 
paroissicns; votre sollicitude pOUl" nos fideles 
vons engagera peut-etre a lire cos remarques avec 
quelqlle interet. 

Quant a la paix, l'union et la bonne entente 
qui doi vent regner parmi nos catholiqnes, j'ai Ia. 
satisfaction de ponvoi!" dire qu'ell,js n'ont point 
etc tronbl6es .i usqu'a present, et q a'eUes Bont 
mel1le une des prillcipales causes qui adoucissent 
les poines de notre mini8tere et nOllS rondent 
agreable Ie 80.ionr de la Baie de, Chaleurs, malgre 
SOil 610ignemeut dn centre dn diocese. La bonne 
volonto 8i llccessaire dans nue paroissc pan vre et 
ou tout est a faire ne manque point non plus j 

elle ne se manifeste pas, a la verite, par de bien 
grandes actions, ear Jes l1l0yens de nos fidcles nele 
permettent pas; mais elie est constante, et, pourvu 
que nOllS demandions pen, nous n'avons pas a 
craindre les refus. 

II n'en C5t pas de l1lume en tout malheureuse· 
ment; je suis loin d'avoir pu ohtenir de tons du 
zele et de la regnlal'ite pour Ie::; offices dll diman· 
che et la reception des sacrcments. 8i l'assiduite 
cPun bon nombre est bien satisfaisante, il en 
est beancollp anssi qui cOl1tinnent de vivre 
s~us ce ~·~ppor~ d~ns ~~lle n~'gligence qui leur est 
blCn llUlslble all1SI qn a leurs enf"::mts; car, outre 
les gl·~ces dOl:t iIs se privent, plusienrs manqllent 
de l'lllstrnct~oll qui leur est necessaire. Les 
comeils et Ie.:; avertissements que nons pOl1vons 
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donner au prone sout a pen prCR inutile8. 
L'exelllple dp,; protestants q Ili pnssent Ie saint 
jour da dimanche dans l'oisivete on les rassem­
blements criminels, l'hauitnde qne les eatholiqlles 
eux-memes ont eontl'actee, pendant Ie temps 
qu'ils n'avaie1lt l'otfice qn'nne fois Ie mois, 
d'empIoyer ce saintjol1l' aurepos ou U des yisites 
inutiles, ont plus de force que nos paroles et nos 
avis. Oe qui contril.Hle POUl' beaucoup aussi ~\ 
favoriser cette negligence parmi eux et ,\ detonr­
ner les jennes gens snrtout d'nn devoir qu'ils 
aimaient a remplil' auparavant, c'est leur ausence 
prolongee pendant l'etL', absence qui les prive des 
secours l'cligieux et qui est presque tOlljonrs la 
cause certaiue .de quelqiw habitude mauvaise 
qu'ils rapportent avec eux. 

Le seul moyen qne je vois, pour ramener la 
confession freqnente et preparer a la sainte COIn­

munion cenx qui penvent s'y disposer au moins 
une 1'ois entre Ie temps de p:1'1 ues, serait de lenr 
donnm' chaque annee une l'etraite on dll moins 
nn office de deux ou trois JOUl'S, qu'il serait facile 
de faire a l'occasion d'une reunion de pretl'es. 
Oette pratique, continnee pendant plusienrs au­
noes, aUl'ait l'effet, ce semble, d'habituer les fideles 
It se confesser et a COlUIllllnier au moins une fois 
dans Ie COUl'S de l'annec, co qui ne manqllerait 
pas d'operer beaucoup do bien. Ilne m'a pas ete 
possible jusqu"a prcsent de realiser ce pl'ojet, a 
cause dn local peu commode que j'ai occupe; 
mais j'espere pouvoit· commencer l'annee pro­
chaine. 

La temperance si sCl'upllleusement obsel'vee, il 
ya quelques annees, n'est presque plu~ qU:~l!l 
vain mot, COl1lme Votre Grandeul' Ie SaIt deja. 
O'est peut-etre encore la vel'tu dn p~u vre qui 
vit loin des occasions, on du nche que 
• 
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des sentiments d'honneur et d'intcrot protegent 
encore; mais les rGglements de Ia societe de 
temperance, si l'eligieusement observes, iei du 
moins, jusq Il'a ces dernieres ann6es, eette horreur 
qu'on avait pour l'ivrogne qui osait manquer a sa 
parole et mepriser des engagements regardes 
comme Sael'es, tout cela n'est plus. Les honnetes 
maisons de tranc fout place aux auberges. Les 
grands magasins memes, qui pendant de longues 
anrl(~es s'etaient contentes d'cchanger des provi­
sions eontre Ie poisson ot 1'hnile des habitants, 
s'aper~oivent qlle ce genre de trane ne va plus, 
et q ne 1e peu d'argent qu'ils distl'ibuent eomme 
prime d'encouragement, loin de satisfaire leurs 
employes, ne fait que les rendre plus exigeants et 
leur don:o.er entl'6e dans d'autres maisons mienx 
poul'vues ; et pour retenil' leurs pratiqnes et 
conserver leur argent, ils ont recours a l'expedient 
du jour, triste eXlJcdient pour Ie soulagement de 
tant de familles dans Ie besoin. 

lthis ou est la cause de tont ce mal? Dans Ie 
gouvernement seul, suivant moi. Les hommes 
ont bien 1ems passions ici comme ailleurs, mais 
iei aussi ils reclament la protection qui leur est 
due. Et qu'Ol1 ne s'y meprenne point. La popu­
lation de la Baie des Chaleurs n'est point vne 
population agricole, indC'pendante de ses mar­
chands, et par 1:1 meme eloignee des occasions de 
sedl1ctioll et prote~(~e contre la cllpiclite des 
speculatems, mais bien une population toute an 
service des commer\(ants, et qui par la nature meme 
de ses occupations a besoin d'un frein, pom etre 
contenue dans l'ordre et dirigee clans la voie dn 
progreso Et c1'ailleurs, qu'a fait Ie O'onvernement 

, I' I to> pour remec 181' au ma clont i1 s'acit et arrCter Ie 
:fl ' . :5 , 

can qm entralne apres 11li la misol'e tt Ie desor-
drc dalls toutes les parties des deux comtes de 
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Bonaventure et de Gaspe? N e lui serait-il pas 
possible, COIn me j c Ie remarq nnis l'anllce derniere, 
d'imposer maintenant, Sill' l'entrce des uoissons 
fortes, les memes droits qu'il imposait il y a 
quelques annees sur les articles de premiere 
necessite? N e lui serait-il pas fac-ile au moins 
d'autorisor ses employes a veiller tl l'ousorvation 
des lois qui reglent In, vente des boissons, comme 
illonr enjuint de yeiller a l'execntion de celles 
qui reglent les droits des peeheries, et d'exiger 
d'onx fJl1e tontes les infractions a ces lois soiont 
poursnivies et punies d'nne maniere proportionnee 
!>nx abns. Ce ]"(:~g:lell1L'llt et cette attention de la 
part du gouVernel~lcnt suffiraient a detl'uil'e Ie mal 
dans sa racine et a fermer la porte de la plupart 
des auberges, qui sont Ie ftc au des paroisses et In, 
ruine des familles. Par rimposition de ce droit 
Ie treSOl' pn blic n'aul'ait certainement rien a 
perdl'c, et 1'61an que pl'endraient bient6t Ie com­
!perce, l'agricnltnre et l'industrie dans cetto belle 
partie dn pays, si di~le de tonte l'attention de 
nos homll1cs d'etat,lllflis si ncgligee, Eerait en 
ontre pIns qu'nn d6dommagement pour la pro­
vince. 

Le port libre, dit-on, n'a point prodllit l'effet 
desire, et, selon tonte apparence, nons allons 
bient6t passel' sons l'ancien regime, Rien 
d'Ctonnant cependant q 11 ·il n'ait pas miellx 
appel6 une immigration ot enconrage la coloni­
sation, lorsqu'il introduisait chez Ie peuple un 
element de ruine et de pauvrete, Une des fins 
du port libre etait aussi de faire tomber les prix, 
qni sont ici un des principaux ob?,t>lcles ~ l'ava~­
cement de l'aO'riculture et de 1 mdustne ; mms 

to 
dans nn pays au Ie mo~opole du commerce ~st 
entre les mains d'nn petlt nomhre de compagmes 
pl1issantes, la concurrence seule pent atteindre ce 
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but, et In, liberte dn commerce, sans autre cneon· 
ragement de la poct dn gonvernement, ne sanrait 
ap1'0S tout amener nne concurrence bicn profita­
ble an penple. Oe qui semble de premiere 
necessite ici, et Ie plus pl'opre a favoriser les vrais 
int6rets da district, c'est l'cncouragement de 
l'agricnlture. Dll moment qne nos habitants 
pourront s'y Ii vrer sans elltr;tveS, devenant 
independants de lenrtl marchands, et ponvant 
disposer it leur gre des immenses produits de la 
mer, qn'ils savent 8i bien exploiter, ils acqner­
ront en Pl n de temps une aisance et nne 
prosperite pellt-etro sans 6gales dans Ie reste du 
pays. 

II ne fandrait pourtant point concllll'e, d'apl'es 
co que .io viens de dire, (PIC Ie port libre est une 
institution tont u fait inutile et la cause unique 
des manx dont nons nons plaignons ; i1 n'en est 
pas ainsi. S'i1 n'a point attcint Je. but qu'on 
d6sirait, s'i1 a en mome ses mauvais effets en 
devenant l'occ<1sion de bimrdes dl'sordres causes 
par l'ilJtemp(~I'allce, on ne pent Ilier tontefois 
qll'il n'ait en austii son bOil cote, et qu'il ne soit 
pent-etre ,\ la vcille de prodllire un plus grand 
bien. La calise principale des dcsordres produits 
pal' l'ivrngnerie sera toujours l'inobservation des 
lois d6jn. existantes tOllehant la vente des boissons 
fortes, 011 Ie manque d'un reglemellt pa1'ticulier a 
la Baie des Cltalel1l's. 

8i ie me suis arrete cette fois encon', peut-etre 
trop longuement, a d6montrel' les causes de l'ivro-
9Il: rie, c'est que je regarde l'abus des boisson~ 
Clll\Tantes comme Ie plus grand 111alhen1' qlll 
puisse frapper notre district, '-comme Ie seul mal 
qui pnisse desorll1ais tenir nos paroisses panvres, 
miserables et arriel'ees, COIllme eUes ne l'ont ete 
que trop par Ie passe; ct en face d' un pareil etltt de 
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choses il est difficile pour nons de n'ayoir rien a 
dire. 

Je suis entre dans mon presbyte,l'e neuf Ie seize 
du mois demier, content de laisser l'etroit 
domicile que i'ai occnpc pendant quatre ans et 
demi. La dette (£+0 environ) qne laisse Ie cout 
de cette maison n'est point considerable, et la 
paroisse a lieu de se l'I3jouir d'avoil' pu par sa 
g6nerosite et scs sacrifices pl'OCllreI' un logement 
convenable a ses CHr0S. J\Iais sa t:lche n'est point 
linie; Ie besoin d'nne nOll\'elle eglise se fait 
sentiI' de plus en plus et exige qu'on se mette a 
l'amvI'e Ie plus tot possible. J e n'ai pas vouln 
faire faird de r{pnrntions it l'ancienne cbapelle, 
persuade qu'il valait mieux en finir ayee Ie 
pl'esbytcre et les autres d0pendances avant do 
commencer une entreprise si considerable pour 
nos moyens ; et il faudra bicn cncore denx ou 
trois ans ponr liMrer la fabriql1e de ce qu'elle­
doit et comph'~ter ce qui rcste a faire. C'e~t 
un malhenr, car une 6glise plus spaciense et 
plus digne du cnlte serait assnr6ment un moyen 
puissant de produire plus d'assidnite aux saints 
offices et par suite pIns de piL~V". J\Iais nons 
ne POllVOllS f<lire pIns, malgre notre bonne 
Yolont(" et en attendant q ne nons soyons prets a 
commencer, il faudra encore nons reunir dans une 
chapelle etroite, ouverte a 1a plnie et qni ne peut 
tenir longteml)s. ~'ai pu nea~m.oins deposer 
chez MM. Le:Bolltilhel' de Paspeblac £100, en 
argent, qui sont Ie prix d'nne te.rre qne 11?US 

avons vendue' cette somme nous neDdI'a en aide 
, , l' 

qnand nons commencerons ]lotre eg.lse. .. 
, J'ai fait l'annee derniere dans les clenx mlSSlOIlS 
55 baptt.mes 4 maria<rcs et 9 S()pultllres. 

, '" ,. d'" d La mission de N ew- Port 11 a POll1t (lVlG .0 

Ia route qu'elle a toujours suivie. Le zele et Ie 
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courage de ses habitants m'ont donne enWwo 
satisfaction. J e ne puis attendre beaneoup, S01l8 

Ie rapport matl'l'icl, de 40 it 50 familles dont la 
plllpal't sont panvres, mais je compte tou.iours 
sur lenr bonne volont6. L'autorisation que Votro 
Grandour vient de leur ollvo.yer de vendre la 
propriet6 et Ie bois de l'ancienne ehapelle, sera 
ponr tous les inturesscs d'un grand encouragement, 
en llleme temps qn'elle leur fournira les moyens 
d'achever les travuux commences. Com me Votrc 
Grandcur connait d6j a les dispositions des fidcles 
de cette mission, jc erois inutile de repeter iei ee 
que j'en ai c1it pn"eedemnlent. J e prie Dien 
sClllement qn'il eonsel've en cux Ie zele et la 
bonne volonte qu'ils n'ont cesse de montrcr 
depuis plusielil's a11n6es, persuade qu'en cela se 
1rouve 10 gage d \111 a n:nir encore lneillem', 

Agrl'ez:, MOllseigneur, l'expression dn profond 
respect avec kcpwl j'ai 1'11OIlneur d'Nre, 

De Yotre Grandenr, 

Le tres-humble et tres-ob6issant serviteur, 

Tus. E. BEAULIEU, PTRE. 

A :Monseigncm l' Ac1ministrateUl' } 
dll Diocese de Quebec. 
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MISSION DE N ATASKOU AN. 

NOTRE-DAME DE N"'''-TASKOUAN, Ie 9 octobre 1861. 

MONSEIGNEUR, 

Je snis heurenx d\jtre arrive un moment de 
pOllvair entretenir Votre Grandenr, des missions 
qn'el1o a confiee,.; amos Boins Ie printernps dernier. 
1>0 dix-nenf mai, jom de la Pentec6te,.ie laissais 
Berthier snr In, garrotte cln capitaine Narcisse 
Blais, ponr me rcncire au lien de rna nouvelle 
residence. J'y u1'l'ivai Ie trente mai au soil', apres 
nne navigation hellrense et j'y fns re<;n avec de 
grandes dcrno118tratiolls de joie, de la part de 
tontes les families qui cOl11posent cotte petito 
colonie. I>cur joie fnt it son comble, lorsql1e je 
lenr annon<;ai qne i '6tais venn fixer ma demeure 
au milien d 'elles, et q 11e dCROl'mais N ataakonan 
St'l'ait tonjonrs 1a residenec d'nn pretre. 

J'cmployai les denx j()U1'S suinll1ts ;\ nettoyer 
et it prepareI' 111, c1Japelle, pour y c6l6bre1' la sainte 
mcsse a\'ec tonte la pompe qn'il est possibJe 
d'ctaler dans ces pauvres contl'eeS; et p;rCwe a 
vos dons, monseigneur, joints a cenx d@ plusienrs 
personnes eharit~-bles de Quebee, ma chapelle qui 
n'est pas encore termirl(~c, se trouve pourvne avec 
11n certain luxe (pour une mission) de tontes les 
choses necessaires an cnlte: la cloche fait 
entendre, au loill, sa yoix joyeuse et sonore, un 
bean chemin de croix orne l'interieur de la 
chapelle, de map;nifiqnes ornements et pa~en~ent8 
d'antel, de jolis bouquets c10nnent un certam eclat 
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a nos ceremonies religiellses. Pendant Ie mois de 
-juin, j'avais chaque dimanche jusqn'a huit 
'chantros et une population de cinq it six cents 
etrangers, Oanadiens et Acadiens; maintenant 
;e n'ai qu'une couple do chantres, pen instruits 
'des challts d'eglise, et une centaine de personnes 
dans ma chapelle. 

Apras avail' donne les exercices de Ia mission 
pendant deuxjours aux habitants de Nataskouan, 
je m'occllpai de la construction dn presbytere. 
'u ne partie des 111aterianx necessaires it, la char· 
pente etait Ollooro dans la foret. II m'a falln 
choisir certains joms, ou Ie., gens etaient empechCs 
par Ie gros vent de sortir a la peche, pour aller 
couper Ie reste dn bois_ SiMt que Ies materiaux 
fment sur la place, les habitants eonvinrent entre 
enx de foumir tonte la planche noeessaire. Vu 
leur pauvrete, ils ne sont point en etat de payer 
Ie OOlIt de l'onvra~e, car depuis deux ans lClil' 
chasse et leur poe11e ont ete bien mediocl'es ; 
aussi la plupart d'ontl'e oux doivent des sommes 
considcrables a certains marchands. J'ai fait 
entreprelldro l'ouvrage it man compte, moyennant 
la S0111111e de quarante-trois louis; de cette somme, 
j'ai donne trente-louis a mon ol1vl'irjl', et,l'ann6e 
pl'ochainc, je cOll1pte Sill' nne bonne chasse on 
11ne bonne poche pour m'aider a payer Ie reste. 
Vouvrier a encore ponr un mois a tl'availler aux 
boiseries de l'intorieur; cependant je me propose 
u'habiter Ie presbytere dans quelques joms, et, a 
l'exemple de 1YI. Tomet, je n'anrai personne pour 
m'y distrail'e, j'y serai maitre et servitenr. 
Durant Ie ll10is de juin, je suis allo voir mOll 

voisin, monsieur Ternct, Ie vrai modele des 
missionnaires; il vit a la maniere des solitaires de 
Ia primitive eglise, houreux et content de pouvoir 
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travailler a 1ft gloh·e de Dien dans une pauvre 
mission. 

A mOll retonr de la Poillte-anx-Esquimaux, 
j'ai donne la mission a trois postes, renfermant 
chacnn nne famille, et dont Ie plus eloigne 
Pczc/tacltibolt, est a 111lit lienes de N ataskouan. 
Due ignorance incroyable, nne indifference 
desolaute et l'ivrognerio avec sos suites accoutu­
meos regnent dans un grand Hombre de ces 
panvres missions. A N ataskonan 10 demon de 
l'ivrognerie et de la discorde a cree des haines et 
des inimiti('s qni perseverent encoro aujonrd'hui: 
aussi Dicn a ohMic visiblement ces pauvrcs gens. 
1'live,· deI;nier, nn marchand de boisson, qni 
tenait jonrnellement son magasin ollvert, fut 1a 
cause de tont Ie mal, cal' on venait des postes 
Yoi"ins passer des semaines elltiel'os a boire et it 
se battre. Dopnis mon arrivee, sur l'invitation 
d'un grand nom bre des habitants, lo marchand a 
1aissG 1a place. Tont est maintCllant tranquille, 
et j'ai a me rejouir de la dorilite de ce petit 
peuple; la plnpart d'entre eux assistent regn­
lierement it la me"se chague matin. La popula­
tion do N a taskouan est de vingt-une families; 
ql1atre autres nouvelles famil1es sont attendues 
an printemps. Si j'ai 10 bonhelll· d'avoir nne 
ecole cet automne, commo je Fespere, elle sera 
freqnentee par vingt ellfants de huit a treize 
ans. 

J'ai laisae ma residence Ie seize j uillet, pour 
donner la mission anx pos~es sitnes entre N atas­
konan et Blanc-Sablon : je suis demeure deux on 
trois jonrs dans chaqne endroit, selon que Ie devoir 
de mon ministere 10 demandait. J'ai rencontre 
de bons et de manvais chreticns. Le pretre, en 
passant deux ou trois joms par annee, au milien 
de ces familIes isolees ne pent faire tont Ie bien 
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Ql1'il desire: anssi, il est beanconp de miseres et 
de dCsorc1res sur lesqnels il se voit force de gernir 
sans pouvoir y porter remede. Ce sont 1a le~ 
peines dn missionnaire, car l'isolement et les 
ineommodites dn voyage sont chases legeres 
lorsflue Dien cst aime et glorific. ' 

Blanc-Sablan est pendant la saison de la peche 
Ie rendez-,olls d'une multitude de pecheurs d~ 
tontes les nations et de tontes les croyanees; anssi 
il cpl'ouve largement Ie d6savantage d'ull si 
grand eoncours d'etrangers. Comme a la Baic­
des-Moutons, .1'ai rencontre la des enjants de 
qnatorze, qninze et meme de dix-sept ailS, qne je 
n'ni pn pl'l"pal'er a faire leur premiere communion. 

Le trois scptcmbre, .1'avais termine les cxerci­
ces de 1a mission, a la chapelle de l' Anse-des­
Dunes, et j'attelldais Ie bon vent pour m'en aller 
dans rna berge, de poste en paste; mais on me 
dit, que dix-sept familles irlallclaises, de la Baie­
Noire, au de Pied-Nair, it dix lienes plus bas, 
6taient dlda vennes a Blane-Sahlon deux fois, 
pour prier Ie missionmdrc de se rendre chez eUes; 
car dermis qnatJ:e ans, ol1cs n'avaient point en la 
visite des pn~~tres. J e n'a vais anenne raison 
de refuser ccs bons eatholiflues, d'apres les 
instructions qne.i 'a vais rcynes de V otre Grandeur; 
Ie einq septembre, je pris passage sur Ie brick 
Nmneless, qne Ie eapitaine Seclenr, agent de 
monsieur de Qnetteville, me fit offrir. Le bon 
vent nons conduisit jusqne dans Ia baie de 
Fortean : 1:\ je rencontrai nne godette, portant 
uue dizaine de familles irlandaiscs, se rendant 
pour la troisieme fois a Blanc-Sablon. 11 me 
restait encore einq lienes a faire; je laissai Ie 
brick jersiais et m'embarquai sur la goelette, qui 
rebroussa chemin aussit6t. J e passai cinq jams, 
chez ces braves gens, pendant lesqnels j'ai COll-
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fesse 67 personnes, baptise huit enfants, et beni 
quatre mariages. J e ne pus, noanl11oins, a cause 
dll mau vais temps, porter les secours de la 
religion a deux pm·sonnes malades, qui desiraient 
ardemment se confesser. Le OIlze, je m'embar­
quai a la hate, sur b goelette du capitaine 
Lamarre, faisant voile ponr Qnebec. Le douze, 
une jolie tempete nous for¥a de jeuner une 
jonrnce et une nnit. 

Le seize septembre, au lever clu soleil, je d6bar­
quais sur Ie rivage de Ia Pointe-aux-E~ql1imallx 
et ie rencontr::tis monsieur Ternet revenant de la 
riviore :Moisie. J e passai Ia semaine avec mon 
confrere, et j e pus me rendre aNa taskouan Ie 
dimanche matin, vingt-deux septembre. 

Oomme la saison de Ia peche est maintenant 
finie, je puis faire travailler les habitants a 
la maison d'2cole, a l'eglise et au defrichement 
des enYirons de l'i'glise et du presbytere; et je 
VOllS assure qu'en tont cela, je ne manque pas de 
tracasseries ; car, pour prevenir tont different, je 
snisoblige d'etre continuellel118nt aveceux. Je 
fais t'aH-e a l'eglise un solage, un 1)err011 et une 
chemince en terre. Le clocheI' et la couverture 
de l'eglise font de nombreuses voies d'eau; j'ai 
fait etancher la couverture, et nous 80mme8 main­
tenant it l'ouvrage dans,le clocher. J e me propose 
de batil' nne petite sacristie l'annee prochainc. 

La semaine derniere j'ai donne une seconde fois 
la mission it K(~gasca ; il Y a en cet endroit treize 
families; nne cliapelle serait necessaire. Oomme 
Ie bois est tres-rare en cet enclroit, je suggererais 
a v otl'e' Grandeur de permettre aux habitants de 
KeO'asca de transporter chez eux la chapelle 
d'Ibll11amion, qni est inutile, pnisqu'el1e ne sert 
qu'<\ nne seule famille. J'ai paye h·ente lonis 
pour Ie presbytere, seize lonis pour une berge, 
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et lmit louis a mon pilote. J'ai eru fairc une 
economic on !'tehetant nne berge. J'espere voir 
J\:L Temet, encore Ulle fois, avant les neiges . 
• J'eerirai it Votre Grandeur nne seconde foi8 cet 
hiveI'. I"a maitresse d'ecole est arrivce dcpnis 
trois jours. 

J e serai heureux, si dans ees pauvres missions 
je puis plaire a Dien, en travaillant au saInt 
des autrcs. Sou venez-vous dans vos prieres, 
monseigneur, des pauvres fideles de mes missions, 
ainsi que de leur missionnaire, qui sera toujours 
votre fils devone et ob6issant, 

; 

F. M. FOURNIER, PTRE. 
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E:r.trait de lettres ecrites JJtl)' Mgr. Demers, 
Eveque de Vancouver. 

Vietoria, 8 aOl\t 1861. 

Mon cher Monsieur, 

J'ai re<;n avec un sensible plaisir leN° 14: de vos 
Annales des JJfissions, dans lesqueHes VOllS avez 
pllblie man rapport. C'6tait nne dette de rna 
part envers mes compatriotes, qui me portent 
interet; ot puisque VOllS m'y invitez, jo vais 
cantinuer it vous entretBnir sur Ie meme sujet. 

Le progrcs dll eatholicisme ici est lIJiracnleux, 
et on do it bien dire: Dextera DOinini fecit 
virtuteJrt; car les pretres me manquellt, et celni 
que j'ai ordonllO Ie demier retourne en Canada 
pour sa santo. J e VOllS citais l'automne demier 
une lettre dans laquclle Ie Bishop Hills 6crivait 
pour Ies lecteurs du rO'yanme Uni que rien 
n' avait litt! fait POll)' lc c!uist/allisme dang ce lXlyS. 

Or dans Ie meme moment deux Peres Oblats et 
un pretre seculier etaient dmts le champ avec lui, 
et ce dcrnier si pres de lui, qu'nn dirnallehe i1sM 
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ttouvaient tons deux an meme ondroit et 
seulement s6paruB par la ri viere. Ce qui importe, 
c'ost fl ne leur sncccB est reel et reconnu de tont Ie 
moude. Los san I'ages, si portes a l'intomperance 
et fa vorises dans leur passion par les marchands, 
ont presque tons pri" 1'811gagement de s'abstenir 
de boissons fortes, et donnent en cela l' exemple anx 
blanes. Dcruiorcment nne troisleme chapelle a 
ete b~1tie pour enx, et par eux en partie, it 
Esqnimalt. 

J e me suis rem111 moi-meme pour rencontrer 
une reunion de 160() san vages a quelques milles de 
distance de Now-Westminster. L'objet de eetto 
asscmblee (,tllit d'(~tablil' la temperance d'nne 
mani£lre so1enne11e panni cux. On avait prepare 
des drapeaux, pOl'tant an milieu une croix rouge 
et (1'antres cmblemes, dont la signification leur 
fut bien expliqllc",- Un des Peres, ayallt appris 
mOll arrivee a Ia ville, descendit avec six­
cents sauvages, distribnes dans 40 canots, venant 
de front sur tonte In. 1m'geur dn fteuve. Les 
citoyens de la ville, presque tous protestants, 
reganlaient avcc surprise ceUe fiotille imposante. 
et econtaient, tont {~hahis, les chants l'eligieux 
que l'l'pl'ta"ient les mont agnes, sur la cillie des­
(luel1es 1'echo alJait se perdre. 

Qlleiqne:'--llIls disaient: "V oyez ces pretres; 
ils ont les Indicns tellement sons l'influence de 
leur fanatisme qu'ils pOl1l'raient prendre la -ville. " 

Cette inflnence ava-it du etre forte en effet 
pour mettre en mouvement tout un peuple. 
Apres la confusion inevitable elu d6barquement, 
1a procession se forma et se mit en marche vcrs 
la chapelle, ou je m'etais rendll d'avanee. 

Les drapea\lx 6taient fixes a des perches de 12 
on 15 pied" de longneur, et j e pl'ocedai a en faire 
Ia bCnediction. .A.pred une allocution analogue 
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a la circonstance, les ellPf,; fment nppe16s pal' 
ordre de tribn, et vinrent, an l10mbre de Jefi 
reeevoir de ma main CC8 dmpeanx qU'ull leur 
avait appris a d~siI'CI'. Anssi, il fallait Yuil' avec 
quelle gravito ot g11l'l mailltiell respectneux, 
chacun so rondait a 1'appel et saisissait co dra­
pean de la priere (salwletuyl! sal1), qni devenait en 
outre pan I' lui 11ne I11n,1"<plO <li,tinctive de son 
antorito. On lellr fit oomprendre gn'il devait 
servir a rappelcr sans c('~~c 1\ chncnn l'engage­
ment qn'il prenait de se distingner lui-mome, par 
sa bOllDO conduite et par son z&le ponr eneourager 
sa tl'ihn 1\ pers('vcrer dans Ia pratique de la 
temperance et de,; autrE'S vortns. 

Qutte coremonie dam pIllS d'nne lleu1'e, aprcs 
Iagnelle chaque chef, avee son c1rapean flottant 
a Ia brise, alb prendre Ea I'lnco 8, la tete des 
siens. Alors la procession se forma de nonveau 
et se mit lenternent en l1larehe VCI'S Ie rivag". 
De nomhreux spectateul's etaient 18, pOllr contem­
pIer co spectacle si IlOl1vean, et, je ponrrais dire, si 
imposant. J'avonel'ai que moi·memo, apn?s Illes 
vingt·trois ans de missioll (;he7. tant de tl'ibllS sau­
vages, je ne ponvais me d(,fendre d'une {'motion 
profonde, en yoynnt Ie signe de la redemption 
porte coI'nme ell triomphe sur tous cos clrapeaux, 
ot servant de signe de mIlie'ment. Fasse Ie 
Ciel qu'il soit, entre les mains des pauvres 
sanvages, un o'aQ'e assure de Ia vietoil'e snr 

~ b ~ • 1'1 l'ennemi du salut, sur leurs pasSlOns et Sill' la-
bitude efi'renee des vices q Ili s'opposent a lellr 
entiere conversion! Plaise a Dien que les 
exempies d'immoralit6 et de corrnption"que les 
Enropeens placent sans c~sse. SO~lS leurs yelIx, 1;0 

mettent pas un obstacle mVlllclole nux progres 
de la foi parmi ces peuples ! 

Mais si d'Ull c6te la nonveaut6 du spectacle 
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etait un snjet d'admiration pour les blancs, d'un 
autre la joie et l'enthonsiasme des sanvages 
ne eonnaissaiellt pas de bornes: les chefs ~taient 
heurenx de porter ces dl'apeaux qni leur servaient 
de decoration, et lenr peuple n'eprouvait pas 
moins de bonhenr en marchant SOilS leur ombre. 
Lcs chefs fixcrent lcm drapeau it la prone et les 
autres a la poupe ; mais Ie canot destine a porter 
]e grand O/I~l de lrt priere en a vait denx, comme 
signe de (li~tinction. * D'nn comm11n accord il 
fut com'cnn qn'aucnn canot. ne devait devancer 
celui de l'eveqne; cepcndant emportes pal' 
l'enthousiasme dn moment, quelques lITIS S'011-

bliercnt, et bient6t ce fnt une eourse gell~rale, 
qni lle manqnait pas d'illteret. Mes ramenrs, 
malgre des effol'l s assez vigonrenx, se laisserent 
el{yancer }Jar Ull gralld nom brc dc canots, et 
1'on1l'e ne fat l'ctalJli (ple lorsq11e tons flll'ent 
bien fatigues. On orgauisa a10],8 Ie chant des 
cantignes, qui fut soutenu presque eontinnelle­
mcnt jnsqu\\ l'arriv{e an "ilIage. A ppartcnant 
a des tribns diffcl'cntes, ils avaient chacnn leur 
cantiqlle en leur proprc langue, co qne ron ne 
rernal'qllait pas, lorsqll'ils 6talent eloignes; mais 
lorsgn'ils ce rapproclwiellt, Ie melange de ces SOIlS 

n'6tait pas tonjolll's agrc·able. Les or~lIes des 
sanva~es n'on {taient pas ehoqnees sans donte; 
mais.i 'en {·tais nn pen fatigue. 

En mettant pic(l it terre avec los Reverends 
Peres dans le village, 1C uevcnais 1'11ote dn chef, 
nomme Michel it son baptemc, et marie legitime-

.* Je ne dois pas omettre que lorsque la flottille passa 
devant Ie camp militaire situe 1, quplque distan('e au de~sns 
de New-Westminster, Ie col<mel Moody vice· gouvErneur hissa 
le pavilion (luglo.is en sigue d'hQlllleur.' 
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ment depuis plusienrs annees. On ne n6gligea 
l"ien pour faire preuve de honne yulonte a mon 
egul'd: tantt)t on me servait dn sanmoll honilli 
avec des pommes de terre; tant6t 011 prcscntail; 
un morceau de quelque 6norme estlH'geol1, qni 
est tres·estimll snr Ie Fl'atet\ et dont Ie poids va 
jusqu'u 600 livres. 

La nuit etait a~sez aYanel'(', lorsqne les r1erniers 
canots fluent ani n!s; on fit la prit~l'e, accompa­
gnee dn chant des cantiqnes. Les Peres Fonquet, 
Granclidier €t Jayol so distrib~lerent parmi les 
sauvages, pour lenr donner des avis et lenr f:tire 
des recol111l1andations pon1" les exercices c1l1 

lendemain. Cos bons Peres ont d6ployc en 
tonte circonstance un zelo ct un dcyonement 3, 
tonte eprenve. 

Chacnll ayant r6paJ"(~ ses forces par Ie sommeiI, 
on se l'€ml1it clans nne loge d'olwiron 150 pied.3 
de long sur 60; elle n'avait qne la terre pour 
plancher, et nn manvais toh qui ne nons aurait 
gueres d(.fendn contre b plnic, Le Pere Fonqnet 
s'6tait charge de mottrc ics tribus en 1l10nvement: 
chacune, pr'Ceed6e de SOil chef, s'av<1nee Ie urapcan 
au vent etprend la place qni lui est as~ign6e. Hne 
fois Ie silence (>tabli, l'6vcque rev8tn du roehet, 
du camail et de la mitre, se presente la crosse 
en main, et lenr all11011Ce gn'il va recevoir lenr 
promessc de temperance. Ds conunenccllt alOJ's 
it dC'filer, Ie drapean en tete. et re~oivent, ell 
fiechissant Ie genou une carte que l'01l avait fait 
imprimer pOl;r la eircollstance. Tous s'acqu it­
taiel1t de ce devoir) avec nne bonlle volante ct 
nne simplicite ql~i me tonch~ient; ma.is leurs 
mouvements n'{!tal':mt pas tOllJonrs g'l'aClCllX, et 
je elm; me eontcuir pOUl" ne pas laisscr paraitl'e 
quelq ncfais nn som'ire. 

Ma premiere visitc an milieu d'eux avait ete 
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faite an fort Langley en 1841; quelques-nns 
Mnlement avaient en occasion de me voir depuis, 
Mais Ie premier pere, CDlllll1e ilg. m'appellent1 
n'avait pas etc oubEC. J'en ens Ia preuve uans 
1a joie et Ie- bOllheur qne tous epl'ottvaient, en 
vo;yant cellli qui Ie yremier avait onvert leurs 
yenx et 1ems oreilles, n-ill/., nilh, tm Tenas~ 
disaient-ib r e'est lui, c'est bien lui. Les vieu:x; 
qne j'avais connus n'etaient plus; mals lesjennes 
gens d'alors :walent pris lellr place. Les enfante. 
baptise" a ecttu CpO(llle, devl;;nns hommes, venaient 
avec emprcssement anpl'cs de moi, "J'etais hant 
eomll1C cela, me disait l'UB, quand tn versas l'eall 
de Dien sur ma t(;te." J e ne m'eJ.\ son viens pointr 
Hloi, uisait I'ant1'e, r~ta;s tJ·op petit, mais plus 
tard ma mi'H'e m'a dit CJn'rm homme de la priere 
etait venu iei et avait verso de l'can &111' ma tete." 
Oh! les paunes enfants! qne Ie Oiel ne les prit-i! 
alors! ils sentient maintcnant en possession d'lln 
bonham' auquel ils Be Bout plus SU1'S d'arriver, cal' 
11s out gl'andi dam, l'ignorance 1 et ont plns 011 

moins adopte les superstitions clout. les sauvages 
Bont p~Ht()nt b" malheul'enses vic.-time& I 

Je peneais en moi-rne11lc1 tout en les bClllssantt 
que Ie's premieres impressions avai811t 6te faiteo, 
et qno, 8i elk n'avaient pas ete snffisantes pour 
opposer 11ne b:1r1'iere a leurs passions, cllos cree­
Taient an ll10ins en enx 11n grand attachement 
pout' Ia religion, et de l'cloignement pOUl' les 
minist1'es de 1'01're111'. Je me consolais aussi par 
la pensee, que plnsienrs des enf'ant.s qne j'avais 
baptises etaien t renc1us au Oiel, se rcjonissaicnt dn 
spectacle qu'ils avaient sons les yenx et priaient 
Dien pour lenrs freros. Plein de ces idces je 
voulns instruire de ma honcho les enfants de ']a 
foret, dont les ccenl'S {~taient prepares par nne 
premiere grace; je mis pour cela a contribution 
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tOll tea les ressources de la langue Tchinook 
(Tcltinook wawa). Leur montrant la carte de 
temperance, .1e lenr fis remarqut'r que cet 
engagement 11 etait pas nne chose sans dess,gein ; 
qu'il est ecrit sur la croix; qu'ils vont attacher 
lenrs camrs snr ces papiers ; et que s'ils viennent 
a manquer a leur temperance, ce papier sera 
comme d6chil'e, et leur ccel1l' anssi brise 
(KalcsAat); q u'ils doi vent bien conserver leur 
cumr (tu.m tum) &c. Oh! vous al1l'iez da 
etre la, pOtU' etre t(~moin du respect et de 
l'attention ayee lesqnels ils oeol1taient chacllne 
des paroles qui lenr etaient adressees! I1s 
etaient si henreux, si flers de voir Ie grand CA1f 
de la jJl'iere avec Ie baton croclw et Ie grand 
bonnet jendu. Sept cent cinquante avaient pris 
l'engagement; je laissai aux Peres 150 cartes 
pour etre distribnees anx absents. 

La seance anl.lt duro plusienrs heures ; j'an­
nOll<,:ai it mes enfants qne j'allais parler jOI't en 
l~aut, les henir, et que, pendant ce telL ps, ils 
devaient demander a leur Pere, qui est ld, de les 
regarder avec des bons ycux, d'avoir pitie d'enx, 
et de faire leur crour jOtt, afln de ne .i amais faire 
houte an papier qu~ls tenaiellt dans leurs mains. 
A vee un ccenr attendri et d 'un tOll fte· voix tel 
que vons sa\'ez q ne je puis prendre, je b{mis 
cette foule humblemeilt prosternce. Avant de se 
disperser, les sauvages ponsserent trois vivat 
ponr l'eveqne, et trois pour Ie P. Fonqnet, qui 
avait agi comllle grand ceremoniaire. 

• Oomrne il faUnt se reposer 1m peu, l'apres­
midi etait deja avancc, lorsqne COllll1lenCerent 
des exercices organises d'ayance pat' Ie llJeme 
Pere, ponr amnser et l'ecreer cctte fonIe rennie. 
O'etait Ie til' a la cibIe, et la course de canots. 

4 
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U ne cinquantaine de tirenrs s'etaient fait 
inscrire; chacun, a van t de tirer, avait soin de faire 
1e signe de Ia croix (piy a881trn) ; puis visait de 
son mieux. La distribution des prix fut faite aux 
vainquenrs, an milieu des cris les plus assourdis. 
sante. 

Vint ensuite la course de canots ; dcux dra­
peaux de tempe-rance etaient plantes sur Ie rivage, 
comme prix dn vainquc11l'. Dix-sept canots, 
montes de onze hommes chaclln, quittent Ie 
rivage an signal donne, et bient6t l'aviron pousse 
par des bras vigo11l'enx fait voler 1a pirogue sn1' 
les eaux tranqnilles. Le but Mait trois petits 
pavillons pI antes sur ]e cMe oppose du flenve, et 
q u'il fallait rapporter pour recevoir la recompense. 
An retonr des habiles rameurs, l'cmpressement et 
Ie bruit furent extremes; Ie POl'e lui-meme dnt 
designer cellX qui rapportaient la preuve de leur 
victoil'e, et me les pl'esenta pour que je leur 
remisse les chapeaux. 

La fete 6tait fiuie ; jc m'embarquai dans mOll 
canot, accompagne c1'une trentaine d'autres em­
barcations, et au milieu dn chant des cantiques 
dirig6 par Ie P. Fou(}uet. 

J'etais heureux, an retonr, ~l'avoir eontribue au 
bonhellr de tant cl'ames, que je youclrais sauveI' 
an peril de ma vie. 

Maintenant VOllS me de1nanderez, queUe espe­
rance nons avons que ees sanvages perseverent 
dans leurs resolutions. Sans youloi1' exiger d'eux 
plus qn'on ll'attend o1'dinairement des gens 
eivilises, je VOllS dirai qu'a en jllger par Ie passe,' 
11 y a tout lien d'esperer que le·s d6fections seront 
rares. Et pour preuve je vons citerai un fait 
arrive pendant Pete. Un blanc, indigne de la 
coulenr qui Ie c1istingne des habitants de 1a foret, 
entreprit de 1':1i1'e boire un jenne homme; des 



'hIISSION DE V ANCDUVER. 75 

so1licitations les plus importunes, il passa aux 
menaces, puis aux coups de bttton et de pied, 
sans ponvoir ebranler la fonnet6 de sa victime, 
qui lui dit entre aut1'os choses: ,. Regarcle mon 
papier, j'ai mis mon cmllr n ; j'ai promis ;1 Dien 
et au pretre de ne plus boil'e d'ean defell,. tn 
peux me tner 8i tll yeu;;:, mais je ne ferai pas 
honte a mon papier. " Le malhenrcux tontateur 
ne se laissa pas touchr,r par la clonceur de co 
langage; aide de quelques complices, il saisit Ie 
pauvre enfant, et ne Ie laissa a11er qu'apres Ini avoir 
verse <1U whiskey dans la bouche. Ce cOl1l'ageux 
chretien rejeta allssit6t la boisson, et en fut quitte 
pour quelques horions re9us en se sauva11t. 

Vous croirez difficilement que l'eveqne pro­
testant, par son fanatisme, me force a voiller de 
bien pres: je pensais mOi-l1H"me qu'un homme 
d'6dl1cation, it d~fant J'aut1'es raisons, compren­
drait qu'il n'a rien a gagucr, en poursninmt les 
catholiqnes de ses obsessions. Eh bien, voiei un 
fait dont je snis. sur. Y o:ragt"~aTlt l'Ho dernier 
dans la Colombie Anglaise, M. Eills rencoutre 
des sauvages, qui en l'aLordant fOllt Ie signe de l~ 
croix. A cetto vue Ie Bishop, croyant saps doute 
nons nuire dans l'esp1'it de ces hommes simple!?, 
leur representa q n'ils ne de,aient p~s faire Ie 
signe de la croix; qu'cn cela, comrpe en (l'~ntres 
choses,les pl'Ctres les a vaient mal instruits. Or, 
it faut que vons sachioz quo cos ministres, 101's­
qu'ils arrivent doans qnelque tribu sauvage pour 
la premiere fois ne manquent pas de faire Ie signe 
de la croix, pon;' imiter les cath~liques et s:~nsinuer 
plus facilemellt dans les espl'lts. Derl1lCremellt 
meme un ministre plantait une croix et il~yitait les 
sanvaO'es a venil' l)1'ior an pied. Tont ceCl ne vous 

b • 1 
etonnera pas sans clou~e,. car V~lUs c~n:laISSeZ e 
ll1fLnque d'unite qui dlstmgue les 111lmstres des 
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sectes protestantes. N 011S en avons eu un exemple 
recent. Le meme Bishop avait eCl'it plusieurs 
letti'es dont je vous ai parl(:" et, une entre autres 
ou il disait : "The Ohurch of England is alone 
in the field: no representative of any other 
religious body is yet among the miners."-Or je 
puis vous assurer qu'il regrette 1'encre et Ie papier 
qu'il a depenses en cette occasion:· carles 
journanx protestants et surtout Ie Colonist lui 
ont fait passel' de maavais moments. II a ete 
trait6 encore pIns duremellt par Ie ministre 
methodiste Evans du Hant-Oanada, qui en qualite 
d't3diteur d'un journal religieux, joua un role 
important dans 1'aifaire des reserves du clerg6; 
celui-ci a fait 11ne sor6e fnriense et adroite c~ntre 
Ini, en dresBant un tahlean de ses contradictions, 
qu'il a})pelle deB mensonges. 

V ous comprenez quo mes sympathies ne sont 
pas beaucoup plus grandes pour Fun que pour 
l'autre. Mais il est utile d'cnr6gistror ces prenves 
de desunion. C'est fL ce titre que je signale aussi 
les ecrits d'un JYI. JYIcFee, ministre congregatio­
naliste independant, et d'an lalque anglican, qlli 
se plaint qu'il y a trop de ministres dans Ie pays 
pOUl' Ie bien qn'ils y font, que c'est un scandale 
de les voir se quereller et so dechirer les nns les 
autres. Pour moi j'ai garc1e Ie silence, tout en 
prenant note de ce qui p011vait nous servir. 

J c no laisserai llas ce ehapitre, saliS YOUS dire 
que malgl'8 mOil amour de la paix, j'ai du 
intenter un pl'OcE~S au Bishop Hills lui-meme, qui 
s'etait empal'e d'nn lot de ville appele Church 
?'eS2!'1.:e, en y b{Hissant son palais faisant un 
jarc1in magnifique et surtout en '6levant une 
cloture qui fermait completcment l'entree au 
cimetiere catho1iqne. Le proces a dnre huifjoul's, 
et s'est tel'minG par un verdict en rna faveur, 
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qnoiqne avoeats, jnge, jury, tons les onip1oyes de 
1a conI' fussent protestants et la p111part anglicans. 
J e pcnx done me rcnclre an cimetiol'e main tenant 
par nne belle et grande allee, prise sur Ia reserve; 
Ie Bishop en a etc quitte pour les frais qui se 
montent a $3,:300. .Mair:; il Il'est pas en peine, 
car il a re!;n beaucoup des sociGtes anglaises, ce 
qni Ini a pOl'mis de faire l'acquisition cle 20 on 30 
lots dans la YiIle. 

VOllS me demandez si nons ayons en a soufl'rir 
de 1'6ineute des negres. Pas du tout; en voici 
l'histoire. Le gou vernement de Ia colonie encou­
rage les negres de la Oalifornie, ou on ne vent 
plus les soufl'['ir depuis longtemps, a venir clans 
la Colombie; on leur donne l'esperance q n'ils 
jouiront de tous les clroits et pri\'ileges de sujets 
anglais. La plnpart des anglais veuus d'Angle­
terre on du Oanada sont disposes a les bien 
traiter; mais il n'en est pas ainsi de cenx qui ont 
demeul"(l en Californie, d'ou ils ont apporte Ie 
prejuge des Am6ricains contre la race noire. Oes 
Americains forment nne grosse llloitic do Ia 
population; cle-la on n'a pas ete surpris de voir 
annuler l'election (l'un negre qui aV:1it ohtp,nu la 
majorite des voix pour siegel' en Parlement. De 
1::1 anssi ont surgi des conflicts assez s&rieux aux 
theatres et ailleurs, les 110irs pr6tenclant quelql1e­
fois aux premieres places. 

Oette q uerelle s'est transportee dans l'<~glise du 
Bishop Hills, et c'ost pOUl'quoi j'en parle ici. 

Un jour que Pon devait louer les ba~cs, on 
avait eula precaution, pour exclure les,n.oll's des 
bancs de devant, d'y mettre des etIquettes, 
comme si ces banes etaient reserves. Vous 
comprenez facilement.q ne ron a V:l Ia un,e violation 
de l'egalitc des dr~lts procl~mes en t~veur des 
no irs, et dont cenX-Cl se croyalOnt assures partout 
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et avant tout dans les eglises. On a fa,it rHiturel­
lement retom bel' Ie prilleipal odieux de I'affaire 
sur Ie Bishop, et on ne manque pas de faire Ie 
contraste avec l'cglise catholiqiie, du l'on n'entcnd 
parler d'aucune clitlcussibn de mEnne nature. 

J e bonis 1a Providence qui tire avantage de la 
division qui regne parmi les heretiques pour 
glorifier l'Eglisl', et accroltre ses conq uetes de 
jOllr en jour. Pl'iez avec moi pour la conversion 
de tant d'arries et croyez it l'affection sincere de 
votre devone se1'viteur, 

t MOD, EVEQUE DE VANCOUVER. 

Lettre dl3 .Lllonsei,qnrJUI' Demer8 Ii JJ:f. Langevin, 
Secretaire dlt di.ocese de Qllebec. 

YICTORIA, 17 JUILLET 1862. 

~fON8IEUl~, • 

Votre lettre c1n c1ix-nonffevrier m'a ete remise. 
J'avais hate tie la 1'ecevoir a yec la traite qn'elle 
rerrferme. J'ai pense qn'elle avait pn disparaitre 
avec les malles de terre, qui ont ete arretees et 
detrnites . par les sauvages des prairies. Mais 
elle me Vlent encore a tcmps, car je sllis toujours 
a bout d'argcnt, et c'est L\ une des principales 
causes de mes inquietudes. Veuillez recevoir 
mes plus sinceres remerciments pour vos bontes 
et votre biellvcillance. 



MISSION DE V ANCOUYER. 79 

Helas ce que j'avais preclit s'est realise: les 
minenrs descendent cln Caribon pIns vite qu'ils 
n'y 6taient montes. Cenx q Ili n'avaient que peu 
d'argent l'ont tout depense en voyaO'eant snr les 
liellx, en payant un dollar et sonvent un dollar et 
demi par repas. Et encore qne! repas ! Bean8, 
bacon and bread j fcYC's, lard et paill, et encore a 
petite mesure. 

" J'lfais, ') me direz-vons, " il n '.Y a donc pas 
el'OT dans Ie fameux Caribou? C'est donc un 
lwmbug .'R" X on; mais voici ce que c'ost, snivant 
ce que me l'apporte Ie fils de J'If. N. de ]}'[ontreal, 
arrive ce matin et tellement change que j'ai en 
peine a Ie reconnaltre. Jusqn'a present, ce sont 
les claims * ouverts l'ann6e derniere, (lui rendent 
iusqu'a trois cents et cinq cents onccs par jour; 
du moins on n'en a pas encore trouvG d'aussi 
riches, cette annee. A cot& de eos claim8 on 
tronve it peine la couZeur, qui inclique la presence 
de 1'01'. Des centaines de minenrs ont enG de 
cote et d'antre; ils n'ont rien tron n'., ont depense 
leur argent et n'ont pas meme pu obtenir de 
travail ponl" lenr nourritnre, parce qne les 
provisions sont a un prix trop 61eve. La farine 
se vend cent, et qnelque fois, cent vingt-cinq 
dollars Ie sac ; Ie bacun on lard fume, un dollar 
la Ii vre, et Ie reste a proportion. 

Voila donc Ie pays rempli d'affames, qui sout 
it courir les rues de Victoria, ct sans Ie sou pour 
se noun·ir. Encore s'ils trou vaient dn travail ici. 
On fait des chemins dans la 0010mbie Britannique, 
mais on emploie de;; Chinois, qui se donnent pour 
dix et quinze dollars par mois . 

. 
* Lots accordes aux particuliers parle gouvernement. 
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Le dernier steamer a elJlmene cent quatre­
vingts de ces mineurs, qni avaient encore assez 
d'argent pour payer leur passage; mais cenx qui 
n'en avaitmt pas bont forces de rester. 11 faut 
q u'ils vi vent: eh bien! la nnit derniere on a fait 
brulel' une maison encore inachevee, et on a mis 
Ie fen it, nne etable; E't on comprend a queUe 
intention. Ces gens sont furieux contre les jour. 
nanx, contre les mftl'chands, contre les ministres 
anglicans et methodistes, qui par leurs lettres et 
leurs rapports exagen'~s en ont attire des milliers 
de l' Allgleterl'e et dn Canada. L'un de ces 
derniers qui est aNew-Westminster serait en 
danger de perdre la vic, si les mineurs Ie rencon­
tl'aient dans qnelque lien ecarte; ils disent 
crUlllent qu'l.ls 1e pendraient. 

J'apprends que dernierement denx ministres; 
que je crois etre Ie Bislwp Hills et son compa­
gnon, montant an Caribou, se tl'OUV01'ent it table 
avec un palti de minenrs qui en descendaient. 
1)un des 713verenrls ayant dit qu'on ne voyait 
descendre que cenx qui n'ont plus d'argent, un 
des mineurs se leya et dit en lui montrant Ie 
poing: Ce que vons dites est fanx ; j'ai cinq 
cents dollars dans ma poche. Si vous osm, repe-tel' 
cela devant mvi, je yons ehaufferai Ia tete ~ 
CeIui qui me rappol'tait Ie fait etait present a Ia 
seene. 

Le pauvre bis1wp, j'en ai penr n'est pas a la 
fin de ses troubles; apres qne les mineurs auront 
fini avec lui, il aura a r6pondre aux quatre ou cinq 
cents filles qui vont bient6t arriver d' Angleterre; 
car iI est Ie principal auteur de ce monvement, 
qui a rencontre les sympathies de ses amis en 
Angleterre. Ceux-ci se sont mis largement a 
contribution, et ont forme llne soei6t6 pour payer 
Ie passage de ces pan Vl'es pm'sonnes, dont assure-
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ment la moitie ya se trouver dans la rue; car 
cUes nc pourront tronver d'emploi et ne se 
marieront pas anssitot qu'on Ie leur fait esperer. 
Et ces q natro on cinq cents filles, ne font, du 
lll{)ins on Ie pretend, qne l'avant-garde et Ie 
commencement de cette immigration feminine. 

Je reviens aux mines, et je repete que ce qui 
decourage un ~rand nombre de mineurs, c'est la 
raret6 et la cherte des vines, qui ne leur 
permettent pas de demeurer longtemps dans Ie 
district ou sont les mines. D'autres reviennent 
avec de l'argent, en disant qu'apres avoir 
parcouru Ie pays, iIs n'ont pn tronver gue la 
conlen1'. 1.,e d6sappointement de cettc annGe, tout 
en faisant bien des malheureux, va rendre serviee 
a un grand nomb1'e, en les guerissant ponr 
toujours de la fievre de 1'01'. 

Cepenc1ant on s'attend a voir descenche autant, 
et peut-etre plus d'or cette antomne que l'an 
dernicr ; mais Ie nombre des henreux sera fort 
limite. Qnoiqn'il arriyc, les mineurs ciesappointes 
n'ont 1'ien a dire contre Ie clel'~e catholigue; 
anssi c'est pour moi nne grande consolation 
que de n'avoir jamais dit, ni ecrit a personne 
de venir dans Ie pays. En repondant aux 
nombrenses lettres qui m'ont ete adres8ees, 
j'expose l'etat actnel de ces con trees au meillcur 
de rna connaissance, et je finis par dire: " JlfIain­
tenant jugez pour vous-meme, et agissez pour Ie 
mieux." II y a assez de malheureux dans cc 
pays? sans en appeler davantage. 

La petite ve1'ole est ici, et vons savez quels 
l'avaO'es cette maladie fait parmi les sauvages. 
Une partie des tribus dn nord, qui depuis 1858 so 
sont portees iei ont &to cl'l1e~l~ment c16ciu:ecs. D~11S 
mon juO'ement c'est U11 chatunent du erel. BlOn 
des per~onnes ant encourage cet 6tat de choses, 
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malgre les plaintes des journanx et des honnetes 
gens. Eh bien! la Providence s'en est melee. 
La maladie est arri vee; alors on s' est emu; il a 
fa1lu prendre des mesnres sanitaires ponr sauver 
la population blanche. On a chasse, on a eloigno 
les sanvages : nn certain nombre, s'en sont aUes 
chez enx a 600, 700 et 800 milles d'ici. Les uns 
Gtaient deja malades et presque tous avaient au 
moins Ie germe dn mal en eux. La consequence 
a ete qu'ils sont presqne tous morts. La maladie 
s'est pl'opagee sur tonte la cote, et on ne saura 
jamais Ie nombre des morts; des tribus presque 
entieres amont disparu. 

Oepenclant, grande rumenr et grand mouve­
ment dans Victoria, lorsqu'on a appris que la 
police allait fouiller dans tous les coins et ouvrir 
tous les rep aires d'iniquites ou des blancs 
vivaient ayec des femmes sam~ages, prostituees 
de la plus sale eSPGce. N e croyez pas qu'il n'y 
eut q lie de ces hommes de plus bas etage et qui 
ont perdu tout sentiment de pudeur qui veclIs­
sent de la sorte. Non! des hommes dans Ilne 
position sociale assez elevee, des marchands de 
Victoria dont quelques-uns sont legitimement 
maries ailleurs sont sm:"la liste. Le gonvernement, 
econtant les reclamations de ces hommes cont).'e 
Ie roglement, a cede en annons;ant que les 
femmes san yages pourraient rester, apres avoir. 
re<;n un billet de permission de la police. Elles 
Bont encore ici, a la honte dn pays, qui ainsi voit 
sanctionnce, reeODll1le et legalisee la prostitution 
en masse. 

Si ce n' est pas la la page la pIns sale de 
l'histoire du monde, je ne sais ce qu'elle est, ni 
ce qu'elle sera. Nos rnes sont encombrees de 
ees ville~ cruat1:res, qui son vent ont Ie lTlOyen de 
so couvI'll' de vetements elegants et magni:fiques. 
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lei, je pousse un long SOUpil' ot je clos ce 
d0goutant ehapitre, pour passer it qnelque chose 
de pIns consolallt pom nons et de plus glorieux 
pour Ia religion. 

Dans tontes nos missions de rile de Vanconver 
et de In Colombie, nos sauvages ont etc vaccines 
par les pretred eux-memes sur Pile de V all­
com-or et dans Ia Colombie. Le nombre de 
personnes ainsi yaccinees s'eltwe a pros de 1111it 
mille, et jnsqu'a pretlent nOllS n'~tvons encore 
que deux morts a enregistrer. Ces actes de 
charite, exerces e11>'erS les p"uvres sauvage8, 
font un bien incalcnlable a Ia canse catholiqlle et 
arrachent anx pIns bigots protestants nn tribut 
d'eloges et de reconnaisaance. 

Mais qn'ont fait Ies ministres pendant co 
temps ~ Rien, et il a falln qne les jonrnaux lenr 
poussassent 1'6pee dans les reins pour les forcer 
"de se mettre a l'reUl-re ; Ie peLl qu'ils ont fait est 
venti de bien mam-aise gnice. Celni qui Mait 
charge de la protendne mission de Victoria s'est 
enfui bien vite avec sa famille, et s'est fait 
rernplacer par un hOl11me dont la missi.on se 
redllit a enterrer leil s:Lll\-agea it mesnre qn'ils 
menrent. 

Chaqnc steamer qui arrive continue i\ amener 
des centaines de minenrs, qui s'accordent a dire 
qn'il y a de For dans Ie Caribon, mais qne les 
rendements ne sout pas les memes sur tons les 
rnisseanx. Cenx a qui il reste encore de I'm'gent 
prennent nne autre direction, et vont a la riviore 
Stekeen, non loin cles pussessions rnsses a Sitka. 
Comme les Rnsses ont nne lisierc de pays sur la 
cote, a partir du 54:c degre de latitude nord, les 
minenrs cloivent, pnur alTiver sur Ie territoire 
ano'lais remonter cette riviere stlr un espaee de 

b , '1'1 1 . trcnte milles ; l'ontrec on CiSt 1 )rc aux :.wg alS et 
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aux russes. O'est un canadien du nom de 
Ohoquette de Saint-Martin dans l'ile Jesus, qui 
a decouvert ces mines. 11 s'y rendit sen 1, l'ele 
demier et prospectu ; Ie resultat de ses recherches 
est que maintenant il y a deJa plus de mille 
hommes sur les lieux. Jnsqu'a present aucun 
n'en est revenu, exceptc un pauvre chinois, 
auquelles sau vages n'ont pas vonlu permettl'e de 
demeurer dans leur pays, ce dont les blancs ne 
sont pas facIH?s. 

On n'y a pas troll vo encore de diggings aussi 
riches <Jue ceux de Oaribou, mais les gens y 
font de cinq a vingt dollars par .ionr, et iis sont 
satisfaits, parce que la facilite des communica­
tions met les provisions a des prix moderes. 
Avec cinquante ou soixante dollars un homme 
paie SOll passage, qui dure de dix a douze jonrs 
et emporte des vivres pour deux ou trois mois. 
Les Husses ont etabli une douane 11. l'entree 
de la riviere. On apprehende des troubles 
avec les sanvages qui sont nombrenx et forts 
dans ces quartiers. Le gouverneur va, dit-on y 
ellyoyer un gun-boat afin de les tenir en 
respect. 

Tout a vous, 

:1fODl£STE, EVE QUE DE V ANCOUYER. 

P. S. Oomme les fi~aux de Dieu sont cnvoyes 
pOUl' nons porter u faire des rcfiexiol1s, je 1113 crois 
pas hoI's de propos de mentionner ici l'extrcme 

, , 'j' d 1'1' d' . , seven e e n \'81' . ermer, (PU a canse nne mol'-
talite effrayante parmi les animanx dont beaucoup 
ont peri parle froid et Ie manqu'e de fourrage. 
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La ge1ee a commence vel'S 1e 20 clecombre, ot In. 
neige Ie jonr de Nud. Dopnis co temps jnsrln'an 
COllllllOI1CCmcnt de L'\Til~r, la. terre geh!o '~\ G on 8 
ponces Je profonden)' a L't,s COllstamment COll\'el'te 
de ueige }If;qn\\ In, hn.ntel1l' do 10 pOllces (ici on 
ne parlo pas (le pierls.) C'c,;t mon 23e hi\'e!' 
passe SUI' In. c6to tln Pacifiqne, et 5e u'ai jamais 
ricn vn de s8lubbblo, an muills CJ.lTant U. In (huoe 
de In. neige ; Ia t;iison orJinaire de la noiU'o ne 
dlll'ait que dix Oll clollze jonrs. <) 

Un de" steamers de la malIe a ete retenn nn 
mois dans la glace sm In. ri\,i0re Colomuia, et 
tonte comrnlllli(,~ltion par mel' {-tait ferl1l'e entre 
I'Oregon et V,tIlCullvel·. On rappol'te COlllllle 
cOllsidoritble la p81'le liJ el18vanx lOt d81111118", 
transportes a gl'allLls fl'als Sllr la ct'lto o~ destin "S a 
charro,Yer les marchandises ot los provisions dans 
le3 pGstl>s de l'int "riel1l' jnsqn\\ Caribon. Del,\ 
les sontfmllce" extl'~ll1es des minellI'S ct Ie haut 
prix d cs \' i \')'cs. 

A ce nrdhe~lI' est venn so joi:ldre POlll' l'Oregon, 
ot la Calif o I'll ic an mois de novelllure del'llier, des 
inondations d:'solalltee. Dans In, "all6e clu 
Saeramcllto, 3 ou 4 "illes, y eompris 8.ael'Hmcnto 
City, ont ete preslpo (L~trl1iws, ot los pertcs en 
tout genre s'61event l une somme 611orll1c, sallS 
pat'le~' des personnes CJ.ui ont peri pendant et 
apres l'aceident. C'est un veritable fl6an, on 
dirait plntt)t un chitimollt du ciel dont it fallt 
reconnaitre Ia j llstice. 

M. Ev. DE V. 


